
DU DÉVO IE MOYE ET PÉRIE R 

A l'étranger la forme a été signalée dan le o-i ements uivant 

A 11 emagn e. 

Dévonien moyen : 

Büchel et Bosbach (district de Paffrath), Sêitenich, Gerolstein (Eifel). 

Hf 

'* Dorpenkalk (niveau supérieur du calcaire à Stringocephalus) : Hêifermühle, 
Beck, Schliefershauschen. 

Calcaire massif d'Eskerberger. 
"' Honseler Schichten supérieurs (calcaire corallien). 

Horizon de Schwelm. 

Angleterre. 
Dévonien moyen : 

Cailloux· du conglomérat triasique de Teignmouth. 
Russie. 

Dévonien moyen : 

Bassin de 'Kuznetsk : rivière Stepnoi Bachat dans la région du village de 
Zarechnaia, et rivière Alchedat. 

Oural : rivière Yaiva, dans les bancs à Pentamerus baschkiricus DE VERNEUIL. 

Note. - Les gisements marqués d 'un a térisque ne doivent être acceptés, si mon 
interprétation est exacte, que sous réserve, la compréhension proposée par W . PAECIŒL­
MA , qui les signale, étant, dans ce cas, exagérée. 

Actinostroma tellulatum K rc rroL ON. 
Pl. XI, fig. 1-5. 

Actinostroma stellulatum NICHOLSO , 1886, pro parte, p. 231, pl. VI, fig. 8-9; 1888, var. 1 
et var. 2 pro parte, p . 142, pl. XIV, fig. 3-6. - M. HEINRICH, 1914, pp. 50, 88. -
B. YAVOR KY, 1930, pro parte, p. 90, pl. II, fig. 8-9. - D. LE MAÎTRE, 1937, p. 116, 
pl. IX, fig. 2. 

ara t' r e externe . - Colonie de petite et de grande taille, hémi-
phériqu 1 bulaire , en coupole, di coïde ou tubéreu e . ucune ne montre 

de mamelon , mai plu ieur ont fortement corrodée . L'un de pécimen 
(4.590) à lamelle bombée , décortiqué a une urface légèrement bo elée; le 
a trorhize , a ez o-rande , ont locali é oil au ommet de bo e , oit ur le 
flanc . 

Quatre d'entre eux montrent une latilamination . 

Caract' re interne. - Le lamelle, mine , droite ou tr' peu 
ondulée , ont dan certain pécimen , réo-ulière dan. d'autre irréo-ulière 
d'écartement et d'allure; on en compte en mo enn 29 à 33 ur 5 mm, mai 
leur nombre peut de cendre ju qu'à 23 ou 'élev r ju qu'à 40. Dan ertaine 
lame , elle con tituent de minu cule nœuds mamelonnaire rapidement amor­
ti , probablement de caractère a trorhizal, mai qu'on n'ob er e pa ur la 
urfa e des colonie . Deux des lame montrent ce minu cule tructure ren­

versées . 
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,'ur mm, on dénombre 28 à 33 pilier au maximum 36 au minimum 23, 
de 0,03 à 0,07 mm d'épai eur. 

Le a trorhize , lonaue et trè ramifiée dan certains pécimen , ont 
courte et peu ramifiée dan d'autre , mai il n ' a aucune relation parti uli ' re 
de ce caractère avec d'autr . Elle atteignent une largeur de 0,20 à 0,30 mm 
le plu ou vent dan le ramification . 

Certaine coupe transver ale montrent un r é eau hexactinelloïde à maill 
anaulaire ; parfoi celui-ci n'e t qu'ébauché. 

Rapport t diff éren e . - 1. H. A. I 1c110L Oi\" avait r onnu parmi 
e matériaux troi type d variation qu'il défini ait comme uit : 

ar. 1: expan ions laminair ; épith'que triée; pa de latilarnination; pa 
de mam Ion ; lam Ile plane ou faibl m nt ndul u ; arande a lr rhiz à 
branche · nombreu e , longue , délicate ramifi' , d i tant 6 à mm· 

ar. 2 : forme ma i e , réauli' re ou irr 'o-uli' r 
que · lrè communément latilaminaire · mamelon a 'n 'ral 
di tant de 5 à 6 mm; a trorhize petite à branche peu nombr u 

ar. 3: c lindre juxtapo é ; lamelle trè fortement oncluleu 
hize~ p tite , à bran he peu nom br u e di tan te~ de 5 à 6 mm. 

d' 'pilh -
l arr ncli 
t urt 

a lror-

Le t , pe figuré planche XI fio-ure 3-4 (n ° 17 , Teio-nmouth) montre, en 
lames mince , le caract' re uivant~ : 

La lamellation e t a z régulière. L'écartement arie cependan l ui an t 
l'occurrence de a trorhize . On compte en mo renne, ur 5 mm, 33 à 35 lamelle 
(40 clan le zone errée , 30 dan le zone làche a trorhizale ) . Le pili r n l 
réo-ulier , ce qui apparaît le mieux dan la lame 17 b non figur' : n n 
compl en coupe verticale, ur 5 mm, 33 à 36 de 0 06 à 0,10 mm l 'p, i c 

32 à 34 par mm2
, en coupe trans er~ale où il apparai 

ponctiforme . Le a trorhize , nombreu , di tant cl 4 à mm n 
pa 0 30 mm de laro-eur clan l'a e· l ramifi ali n nombreu e 
rapidement. 

L typ figuré planch Xl fio-ure 5-6 (n° 170, Gerol tein), rév' l une 
lamellation plu irréo-ulière, n partie lenticulaire. L troi lam verti al 
montrent une certaine ariation de ce caractère, la lame fio-urée (fig. 6) étant, 
à cet éo-ard, moin éloio-née du t pe précédent, ce qui e t probabl m ent dû à 
l 'incidence cl s oupe par rapport aux centre. a trorhizaux. Il a 30 à 32 pilier 
su r 5 mm en oup verticale, environ 40 par mm2 en coupe tran ver al , et en 
mo en ne 30 à 3 lam lie , uivant l 'incid ence, plu ou moin irr 'gulière , len ti­
culair même dan le lame 170a et c, moins dan la lame 170b fio-uré . 
Le ramification nombreu e de a lrorhize ont lono-ue : elle ont 0,25 mm 
de laigeur à leur nai an ce. Le canal a ' ial a 0,25 mm de diam' tre. L'e istence 
de minu cule mamelon e reconnaît en coupe verticale. 
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La section transversale n 'est pas tout à fait fidèlement figurée. Les prolonge­
m ents des piliers, nombreux, parfois jusqu'à une dizaine, occasionnellement 
bifurqués, sont plus développés et se joignent en un lacis très serré indépendam­
m ent de piliers; ces processus ne paraissent pas être dans un plan horizontal. 
Ailleurs, les piliers sont unis par de impies traverses horizontales plus forte ; 
parfoi celles-ci se superposent, à un niveau différent, au premier type de 
structure. 

Le lames figurées planche XIV, figures 7-8 (n ° 177, Dartington), ont été 
taillée dans un type à mamelons très hauts. Il 'écarte nettement des précédent 
par sa structure lamellaire très oncl ul eu e, plu serrée (45 lamelles sur 5 mm), 
et par ses pilier moin nombreux (20 à 28 sur 5 mm) . 

Le tableau suivant donne le ob ervations effectuées sur les lames des types 
et de paratype non figuré cle H. . I rnrroLso . 

L'en emble de cara Lère j uxtapos' · dans ce tableau ne permet pas cl e 
reconnaîlr le Lr i aria tions telles que les a caractérisées l 'éminent auteur 
ano·lai . 'i le L p de Dartington (n° 177) s'écarte nettement de tous les autre , 
c derniers ne lai sent pas reconnaître deux types distincts correspondant aux 
variété 1 et 2 . 

Le pécimens 176 et 179 de Teignmouth, à astrorhizes plus di tante , 
répondent seuls à la définition de la variété 1 selon H. A. _ T1crroLsoN, encore que 
j e n 'aie pu m'assurer de la longueur de branches astrorhizales dans le econd. 
Les spécimen 170 (H. A. ICHOLSON, P l. XIV, fig . 5-6) et 171, de Gerolstein, 
vérifient aussi les caractères en ce qui concerne les astrorhize , mai ce sont 
préci ément le deux seuls spécimen qui, en coupe, montrent de minuscules 
mamelon , caractère qui devrait les ranger dans la variété 2 ; ils s'écartent au 
surplu cl autre par l'irrégularité de leur lamellation . Aucun des spécimens 
n' L 11 f rm d' xpansion laminaire. 

La vari 'L ~ 2 ü a Lrorhize petites, rapprochées et peu ramifiées, peut éven­
tuellem n L se reconnaîlr dan les pécimens 172 de Gerolstein et 181 de Teign­
moulh, le premier lalilaminair , L u d ux cependant dépourvus de mamelon . 
Mai , d 'autre part, certain s de originau onl de a trorhizes petites et rapprochées 
mais Lrè ramifiée . Les caractère di Linctifs d'après H. A. rnrroLso interfèrent 
donc en réalit ' , même ch ez le originaux. 

Il a lieu de remarquer d'ailleurs qu'il est très difficile cle se rendre compte 
de la valeur de certain des caractères évoqués dan la di cu ion qui précède. 
Le diamètre du canal axial varie parfoi clans une même coupe, mai ce peut 
êLre une que tion d 'inciden ce . Il en est de m êm e, plus fréquemment encore, en 
ce qui con cerne la longueur de branch es astrorhizales . 

Dan ces condition , il n e me emble pas pos ible d distinguer trois variété 
conformément aux critères proposé par l' auteur anglais. Les deux premières 
sïncorporent sans plus dans l' espèce. La troisième, seule, mérite d'être main­
tenue ou le nom de maureri proposé par lVI. HEINRICH (1914, p . 50) . 
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PILIER 

17 Teignrnouth 
(:\ICHOLSON 1 : pl. XIV, fig. 3-4) 

170. Gerolstein ....... ...... ... ......... ... .... . 
( ~ICHOLSON 1 ; pl. XIV, fig. 5-6) 

171. Gerolstein ... ..... ... ........ .... ..... .. .. . . 

172. Gerolstein ................ ... .. ..... ...... . . 

173. Gerolstein ............... ...... .. ... .. ..... . 

174. Gerolstein .... ... .......... ............... . . 

176. Teignrnouth ............ .. ......... .. ..... . 

179. Teignmouth ............. ............ .. ... . 

180. Teignrnouth ...... ... .... ... ... .. ..... .... . 

181. Teignmouth ....... ... ....... .... ... ...... . 

1 2. Darlington 

177. Darlinglon ................................ . 
(l'iICHOLSON 1 ; pl. XIV, fig. 7-8) 

( ) = en coupe tangentielle par mm2. 

1 ombre 
ur 5 mm 

33-66 

30-32 

30-31 

31-34 

32-34 

30-36 

(40) 

27-30 

27-29 

(30) 

(30) 

26-28 

Bpai seur 

0,07-0,10 

0,05-0,09 

0,04-0,0 

0,05-0,0 

0,07-0,10 

0,07-0,10 

0,10-0,12 

0,07-0,15 

0,07-0,10 

0,10-0,15 

0,12-0,25 

0,07-0,10 

ombre 
ur 5 mm 

33-35 

30-38 

36 

27-30 

28 

23-36 

27-45 

24 

45 

Actinostroma 

LA l\ I E L LE 

aractère 

Régulières. 

Plus ou moins ir1· •gu i! r s, 
1 nliculal reK su ivant lncld ne 

Irrégulières, lenticulair R s er­
rées parfoi ju qu'à coalescence. 

Régulières. Mollement ondulées. 

Régulières. 

Réguli re 

Régulières. 
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stellulatum NICHOLSON. 

. 
A TRORHIZE 

Axe Largeur 1 f:cartement 1 
Développement 

1 

Ramifications 

1 

tructure en mm des branches en mm 

0,30 Branche courtes. Très ramifiées. 4-6 

0,25 0,25 Branches longues. Très ramifiées. 6-11 Minuscules nœuds 
mamelonnaires vite amortis. 

0,27 Très ramifiée . Idem. 

0,30-0,37 0,15 Branche courtes? 3,7-4,5 

0,17 Courtes? Très ramifiées. 4 

o,:m 0, lZ-0,15 Courte . Très ramifiées. 4,5-7,5 

0,35 0,12-0,J5 Longues. Très ramifiées. 9-13,5 

0,32 0,17 Trè ramifiées. 7 

0,25 Peu ramifiées. 3,5-4 

Peu ramifiées ? 3-5,5 iamelons. 
1 

1 0,50 

1 

l\Iamelons aigus. 

1 

~ 



116 M. LECO iPTE. - LES STROMATOPOROIDES 

2. J'ai examiné, à l'Université de Bonn , les spécimens originaux de 
M. HEI RICH. 

Le repré entant de l' espèce typique= var . 1 de H. A. NICHOLSON est un 
fragment de gro se lamelle de 20 à 24 mm d'épaisseur. 

La surface supérieure, partiellement . polie, ne montre aucun caractère. La 
surface inférieure porte une épithèque fortement pli sée. 

Trois lames y ont été taillées à ma demande (Pl. XI , fig. 1) . Elles possèdent 
les caractères suivants : 

Piliers : sur 5 mm, 28 à 32 (8 par mm selon 1. HEINRICH), de 0,06 mm 
d'épaisseur. 

Lamelle : sur 5 mm, en moyenne 28 à 32 de 0,06 mm d'épaisseur . L'écar­
tement e t variable; certaines sont lenticulaire . 

A Lrorhizes: de 0,20 à 0,24 mm, en coupe verticale; la coupe tano-entielle 
montre deux astrorhizes étoilées, distantes de 4 mm, à ramifi ation trè 'LroiL 
à l 'origine (0,13 à 0,15 mm) . 

La présence d 'une épithèque es t conforme à la définition de l' spè c typique, 
mais la distance des astrorhizes placerait le spécimen clan la variété 2 de 
H. A. JrcHoL ON, var. nicholsoni de M. HEINRICH. Ici encore, on voit qu'il y a 
interférence des caractères distinctifs proposés . 

On ait que M. Hm RICH a proposé troi variétés nouvelles : tuberculata, 
nicholsoni , maureri . 

Actinostroma stellulatum var. tub erculata Hm RI CH= var. 2 de H. A. Nrc110L­
SON pro parte, mais que l 'auteur ne rapporte pa à un des types, est repré enté 
par un fragment de colonie convexe, décortiqué, à urface ornée de petit mame­
lons peu saillants, distants de 6 à 8 mm et montrant une structure latilaminair . 

Deux lame ont été taillées à ma demande (Pl. XI, fio-. 3) . La oup rti nl 
montre 26 à 30 piliers de 0,06 à 0,08 mm cl'épai seur t 30 à 34 lnm Il la rn· -
ment et mollement ondulées, de 0,05 à 0,06 mm cl'épai ur. a trorhize de 
0, 24 à 0,30 mm de profondeur apparai sen t, par r nfl m nt interlaminaire, dans 
l'un des axes des ondulations. En coupe tang nti ll , le astrorhizes, peu visibles 
et n'apparais ant que fragmentairement, montrent une largeur de 0,10 mm. 

L'existence de mamelons et l 'ondulation des lamelles sont conformes à la 
de cription de l'auteur, mais il est douteux que les astrorhizes soient plus petite 
que dans l' e pèce . Leur écartement, au contraire, répond à la définition de la 
variété 1 de H. A. I ICHOL o . 

Le spécimen 170 (H. A. JICHOLSON, Pl. XIV, fig . 5-6) correspond partielle­
ment à l'original de M. HEINRICH, revisé comme il vient d'être dit, par ses 
mamelon faibl e et e grandes astrorhizes , mais les piliers sont plus nombreux . 
(M . HEINRICH a d'ailleurs rapproché le tissu de sa variété de celui d'Actinostroma 
ve rrucosum) . Le paratype 172 de H. A. ICHOLSON, à lamelles onduleu es, e t 
clans le même cas et ses astrorhizes sont petites. 
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Actinostroma stellulatum var. nicholsoni HEI RICH = var. 2 de H. . r JCHOL-
o ' pro parte, de Gerolstein, e t représenté par un spécimen en forme d'oursin 

de 7 cm de haut et de 8 cm de diamètre à la base. La surface ne montre ni 
mamelons ni astrorhizes. Une portion décortiquée laisse voir la surface d'une 
lamelle interne, à environ 1 cm sous la surface supérieure : elle est creusée de 
petite cupules de 1 à 1,5 mm de diamètre en forme de petits mamelons inver és, 
distant de 2,5 à 6 mm. 

La lame verticale originale (n ° 551 , Pl. XI, fig. 2) montre trois axe astro­
rhizaux verticaux, distants de 6 à 9 mm, marqués par le rabattem ent de lamelles 
vers le bas en mamelons inver és, au niveau desquels le espaces interlaminaires 
sont légèrement élargi . Quelques coupes transversales d'astrorhize , dans ces 
alignement verticaux, montrent un diamètre de 0,18 à 0,20 mm. Sur 5 mm, on 
compte 22 à 26 pilier de 0,09 à 0,12 mm et 28 à 32 lamelles de 0,05 à 0,06 mm. 

En oupe tan g· nlielle, le as trorhizes, distantes de 4,5 mm, ont des branches 
élr it d 0,15 à 0,18 mm (Pl. XI, fig. 2 a). 

Par e mamelons inversés et, accessoirement, par ses piliers moins nom­
breux, ette forme 'écarte de trois variétés reconnues par H. A. ~TCHOLSO ' . 
Le premier de ces caractères ne permet pas, à mon sens, de l 'inclure dans l'espèce. 
Par ce même caractère, elle s'apparente à Actinostroma reversum nov. p. rl.éfini 
p u loin, dont elle e distingue toutefois par ses piliers plus nombreux (22 à 
26 au lieu de 16 à 18 ur 5 mm) et se lamelle un peu plus denses (28 à 32 
au lieu de 25) . Je pen e qu'il a lieu de la regarder comme une e pèce nouvelle, 
pour laquelle j e propo e le nom de heinrichi nov. sp . 

D'Actinostromci stell1Jlatum var. maureri HEL'RICH = Stromatopora concen­
trica MAURER =var. 3 de H. A. rICHOLSON, j e n'ai trouvé dans le collections de 
B nn qu'un seul spécimen , de Gru be Hainau , Dévonien moyen, constitué de 
moiO"non de rameaux jumelé de 4 cm de hauteur et de 25 mm de largeur. Le 
maléri 1 e L Lrè altéré. Il n 'en exi tait aucune lame. La section longitudinale, 
taillée à ma demand , m ntre qu'il 'agit d'un pécimen de Syri.ngostroma: la 
fibre es t. cellulaire, le lamelle minces, ouvent à peine vi ibles, les piliers 
continus, serrés à raison de 38 ur 5 mm . 

3. Les formes belges, pa plu que les on gm aux de H. A. NicHoLso ', ne 
permettent de reconnaître deux t pes rigoureusement tranchés correspondant 
aux deux premières variétés de l 'auteur anglais. 

Certaines lames s'apparentent assez bien à la variété 2 par leurs lamelles 
faiblement ondulée et leurs astrorhizes petites à branches courte , peu ramifiées, 
mai aucun spécimen ne lai se reconnaître de mamelons à sa urface et deux 
d'en tre eux seulement sont latilaminaires . 

Parmi le formes à lamelles droites, une seule a de grande a trorhizes à 
branche longues et ramifiées et c'est précisément un des deux exemplaires à 
structure latilaminaire. Aucune n 'a une forme laminaire. 
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Dan l'un ou l'autre d ce deux groupes, le lames verticales montrent de 
minuscule nœud anticlinaux trè rapidement amorti , qui ne se traduisent pas 
en mamelon ur la surface. 

Le caractère de deu r première ariété de H. . l ICHOL 0 interfèrent, 
en réalité, comme ch z 1 ono-maux de cet auteur. La distinction en deux 
variété el à fortiori, en troi (Actinostroma stellulatum forme t pique, variété 
nicholsoni el ariété tuberculata), comme le propo ait 1. HEI •men (1914), ne 
me paraît donc pa ju tifiée. 

La troi ième variété de H. ICHOLso ( = var. maureri HEI 'RICH) a été 
reconnue dan le matériaux belge . Elle e t di culée plus loin. 

Répartition tratio-raphiqu et di tribution o-éoo-raphique. 

Niveau Co2b: Ollo 602a, 7970; Couvin 96 ; Wellin 6255; Pondrôme 6274, 
7211. 

:\iYeau Co2c: Couvin 3 3 a 1421 · Chima 4; Rochefort 7289. 
? l\ï eau 'i ind 't rmin' : eloio-ne ( 1àcon) . L'horizon LratiO'raphiqu cl 

ce pécimen pro errant d'une ancienne récolte et n portant pa d'indi ati n 
préci e, n'a pu être vérifié. 

l'étrano-er le pèce a été io-nalée: 

Dans le Couvinien : 
A 11 e ma g Ile : Gerolstein (H. A. NICHOLSON, i888, M. HEINRICH, i9i4), Soetenich. 
Russie : rivière !Kara-Chumysh dans le bassin de Kuznetsk, couches à Pentamerus 

pseudo-baschkiriscus (B. YAVORSKY, i930). 

Dans le Givetien : 
llemagne: Vôrfken près de Schwelm (W. PAECKELMA , i922); France Ville-dé­

d'Ardin. 

Dans le Dévonien moyen : 
An g 1 et e l'l' e : Teignmouth, Torquay. 
Turquie : Pendik-Kartal. 

Dans le Frasnien inférieur : 
Russie : Monts Alabas (Oural). 

Dans le Frasnien supérieur : 
Allemagne: Barmen (W. PAECKELMA , i920). 

Actinostroma tellulatum ar. maureri HEI RICH. 
Pl. XII , fig. 1-3. 

Stromatopora concen•trica MAURER, i885, p. i08, pl. II, fig. i2-i3. 
Actinostroma stellulatum NICHOL o , i886, pro parte, p. 23i, non pl. VI, fig. 8-9; i888, 

var. 2 et var. 3, p. i42; pl. XIV, fig. i, 2, 7 et 8. - W. PAECKELMANN, i922, pro parte, 
p. 88. - ? B. YAVOR KY, i930, p. i8. - P. PATRINI, i930, p. i8. 

Actinostroma stellulatum var. maureri HEINRICH, i9i4, p. 50. 
Actinostroma stellulatum var. tuberculata HEINRICH, i9i4, p . 50. - W. PAECKELMANN, 

i922, p. 89. 
Actinostroma verrucosum PAECKELMANN, i9i3, pro parte, p. 347; i922, p. 88, pro parte. 
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Caractères exter n es. - La plupart des spécimens ont de grande taille, 
souvent globulaires, quelques-uns en coupoles décollées de colonies peut-être 
globulaires aussi. Deux spécimens sont subhémisphériques, l'un surélevé, l 'au tre 
surbai sé. Ceux dont la surface est bien conservée montrent de mamelons larges, 
peu saillants, parfois petits et un peu plus pointus. Les mamelons sont, le plu 
souvent, distants de 6 mm environ, mais parfois jusqu'à 10 mm. Trois spécimens 
ont une structure latilaminaire. 

Caractères interne . - Le cœnosteum est e entiellement caractérisé 
par des lamelles régulièrement ondulées de la base au sommet et assez uniformes. 
L'écartement entre les bombement , carre pondant aux mamelon , est le plu 
souvent de 5 à 6 mm, mai il peut atteindre 10 mm, ce qui confirme l'examen 
de la surface. 

Les piliers, minces (0,05 à 0,10 mm), sont distribués à raison de 26 à 32 
sur 5 mm en mo enne mai il peuvent être moins nombreux et il a assez bien 
de variation d'un pécimen à l'autre. On compte aénéralement 25 à 30 lamelle 
sur 5 mm, mai , ici aussi, les écarts peuvent être plus considérables, de 25 à 40. 

Le a trorhizes sont disposées en système verticaux dans le bombements 
lamellaire . Elle ont le plus auvent petites, étroites (0,15 à 0,17 mm dans les 
axe erticaux et à l 'origine de ramifications), peu ramifiée (Pl. XII, fig. 2) . 

Les lames tangentielles montrent une structure orbiculaire conforme aux 
mamelons (Pl. XII , fig. 3) . 

Rapports et différences. - La forme reconnue en Ardenne s'accorde 
d'une manière atisfaisante avec Actinostroma stellulatum var. 3 de H. A. NICIIOL­
soN, urtout si l 'on tient compte de la remarque faite par l 'auteur, qu'il existe 
de intermédiaires entre es variété 2 et 3, dan lesquels le- ondulations de 
lamelle sont encore uffisamment serrées pour former un système de c" lindres 
verticaux mai plu étroit et plus rapprochés. C'est bien ce qui distingue les 
spécimen ardennai de l'exemplaire de Dartington (n ° 177) figuré par l'auteur 
(Pl. ' I , fig. 7-8), qui 'é arte par es mamelons plus aigus et conséquemment 
ses lamelles plu errée ur le flancs des bombements lamellaires . 

J e pense donc qu'il a lieu de réunir, dans une seule variété, toutes les 
forme à tissu de stellulatum po édant de mamelons nettement caractérisé et 
conséquemment une tructure lamellaire régulièrement onduleu e. M. HEINRICH 
(1914, p. 50) ayant clairement désigné sa variété maureri comme se rapportant 
à la variété 3 de H. A. rICHOLso ', ce nom doit être maintenu pour la forme 
ci-de us décrite. Mais il convient de rappeler que l'original de M. HEI RICH 
n 'appartient pas à cette variété, ni même au genre Actinostroma. La variété 
tuberculata HEINRICH tombe, pour le raisons exposées plus haut, en synonymie 
avec la variété maureri . 

De l 'espèce typique, cette variété se distingue par ses mamelon , se lamelles 
ondulée et ses piliers moins nombreux. 
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D' Actinostrorna verrucosum GoLDFuss, elle se différen cie par la microstruc­
ture de ses lamelle et par son tissu plus serré. 

Répartition s t rat i grap hiqu e et dis tribut i o n g é o grap hiqu e. 

Niveau Gib : Seloignes 8260. 
Niveau Gid: Sautour 40 (s); Senzeille 33, 6813 ; Olloy 12 ; Rochefort 40 e. 
Niveau GiIIIc : Spy (Alvaux) . 
Niveau Gi indéterminé : Surice 36 (10), 51 e. 
Niveau F2IIIc: Namur (Rhisnes) . 

A l'étranger, cette forme a été reconnue dans le Dévonien moyen: 

En A 11 e magne : Gerolstein, Sotenich, Hainau, Giessen ,· Vorfken près de Schwelm; 
En An g 1 et erre : Darlington, Lummaton, Newton Abbot; 
En Ru~ si e : rivière Chumysk dans le bassin de IKuznetsk. 

Actinostroma perlaminatum nov. p. 
Pl. XII , fig. 4. 

Holot ype . 

Surice 51 e, n ° 4186, Gi indéterminé. 

Caractère externes . - L'espèce n'est, jusqu'à pré ent, représentée que 
par un seul fragment de colonie mas ive apparemment dépourvue de mamelons, 
pour autant qu'on puisse en juger par la portion de surface visible mais en 
mauvais état . 

Caractères internes . - L'appareil lamellaire est fortement onduleux; 
les crêtes anticlinales sont distantes de 8 à 10 cm. Ses éléments, filiforme en 
section, par l'inégalité de leur écartement, dessinent une zonation horiz n tal , 
irrégulière en importance et en allure. Dans certaines zmte on n mple 36 
sur 5 mm. Dans les autres, qui alternent avec le pr mi' r 11 ont rap­
prochées jusqu'à raison de 50 à 60 par 5 mm t ont parf i si errées qu'il est 
impossible de les dénombrer. Les pilier ont p u épai : 0,10 mm en moyenne. 
On en compte 26 sur 5 mm. 

Les astrorhizes sont disposées en y tèmes verticaux dans l' axe des ondula­
tions anticlinales. Je relève 0,37 mm de largeur dans un canal axial et 0,32 mm 
dans une ramification naissante. 

H orizon et provenance. 

iveau Gi indéterminé : Surice 51 e. 
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Actino troma filitextum nov . p. 
Pl. XIII, fig. 1. 

Holot p e. 
enz ille 31 b, n ° 4249 F20' . 

Caractère externe. - L'e pèce n 'e L repré entée que par de fra O'­
m nt de colonie ma i e . Leur urface e t trop corrodée pour J_JOUYoir juO'er 
de leur ornementation. 

Car a t ère in t erne . - Le li u e t charpenté par de lamelle filifor­
m e (0, 02 à 0, 04 mm d 'épai eur), réO'ulière , errée à rai on de 30 à 40 ur 
5 mm, L par de pilier ontinu m dérém nt épai (0,10 à 0,12 mm), di Lribué 
à la den il' de 1 à 25 par 5 mm. 

ont p u développée . 

R a pp r t L différence . - Par la délicate e de on tème lamel-
lair L ad n ité, l'e pèce e t trè proche d'Actinostroma perlaminatum nov. p. 
du i elien. Ell 'en di tinO'ue par on ti u plu réO'ulier, un peu moin .erré 
dan l'en emble, e lamelle moin ondulée e pilier un peu plu épai et e 
a trorhize apparemment non ordonnée en . y t' me erticau , . 

Par e lamelle errée et tremblotée , l'e pèce e t encore voi ine d 'A cti­
nostroma reversum nov. p. du Cou inien t d' Actinostroma crassepilatum no . 
p. du GiYetien. Elle n di tinO'ue urtout par l'ab ence de mamelon a trorhi-

zaux rétrover é . 

H o riz o n e t provenanc e. 

\iY au F2g- : enzeille 31 b, 6 33. 

A ·tino. troma rever um no'. p. 
Pl. XIII , fig. 2. 

H o l o t yp . 

Chima.' 79 3, n ° 456 , Co2b. 

Caractère e tern e . - L'unique repré entant et une forme hémi­
o-1 bulair à urface upéri ure ubplane, dépourvue de mamelon , et à urface 
latérale réO'ulièr ment zonée par une latilaminalion de 2 à 3 mm d'écartement. 

C ara c t ' r e in ter n e . - Le camo teum e t charpenté par de pilier 
fort de 0,12 mm, réparti à rai on de 16 à 1 ur 5 mm, et de lam lle mince 
tremblotée , mai rectilign dan l'en emble, errée à rai on de 25 à 28 ur 
5mm. 
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Une zonation latilaminaire est marquée par des complexes lamellaires de 
constitution bipartite ou tripartite, ou des groupes de lamelles plu pigm entées . 

Certains niveaux latilaminaires sont affectés par des invaginations plus ou 
moins profond es en mamelons renversés, dans lesquelles sont logées le as trorhi­
zes; l'écartement de ces structures e t très variable (2 à 9 mm). 

La coupe tangentielle fait apparaître de gros piliers (9 par mm2
), qui ém et­

tent des prolongements délicats, et de traces d'astrorhizcs de 0 ,20 à 0,25 mm 
de largeur. 

R emar qu e. - Cette forme e t nettement différenciée de toute autre pnr 
es système astrorhizaux en invaginations dans le systèm e lam llaire. 

H or izon e t pr ove n a n ce . 

Niveau Co2b: Chimay 7983. 

Actinostroma crassepilatum no . p . 
Pl. XIII , fig. 3. 

Ho 1 ot y p e. 
Senzeille 6848, n ° 4262, Gid. 

Ca ra ctères ex t e rn es . - Le type est un fragm ent de gro e colonie 
globulaire d'au moin une quinzaine de cm de hauteur, complètem ent empâtée 
dans la roche. 

Carac t ères int e rn es . - Le tissue t caractérisé avant tout par des lam el­
les très mince et très faiblement onduleu es , serrée à r ai on de 25 ur 5 mm. 

Les piliers, très épais, de 0,20 à 0,23 jusqu'à 0,35 mm, ne dépa ent pa 
le nombre de 11 à 12 sur 5 mm. 

Les astrorhizes, longues , sont dispo ées en niveau horiz nlaux L n r Jati n 
avec des tructures en mamelons renver é (PJ. III fig . 3) . 

La coupe tangentielle montre de astrorhiz . Lr ramifiée , fi e 0,32 mm 
de largeur. 

Rapp o rt s e t diffé r e n ce . - La tructure générale du ti su , dans lequ el 
la finesse des éléments horizontaux contraste avec la robustesse des pilier , 
évoque Actinostroma filitextum nov . sp . du Frasnien moyen. La distinction se 
marque nettement par les caractères suivants : lameJles un peu moin s serrées, 
piliers beaucoup plus épais et astrorhizes bien développée et pui santes, consti­
tuant des no aux mamelonnaires rétroversés . 

Par ce dernier caractère, l 'espèce e rapproche davantage d' Actinostroma 
reversum nov. sp. du Couvinien , dan lequel , au surplus, Je lamelle ont aussi 
très faiblem ent onduleuses. Dans la forme couvinienne, les lam elles . sont plu s 
épaisses, les piliers plus nombreux et les mamelons rétroversé plu délicats. 
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Répartition tratigraphique et di tribution géoo-raphique. 
I i eau Gid : enzeill 6 48. 
Niveau F2: Beaumont 1. 

Actino troma ertiforme no . p . 
Pl. XIV, fig. 2-3. 

Holo t p e. 

Wellin 6215, n ° 4475, id. 

Caractère externe . - Du pe im n eulement ont dégagé de 
la roche. L'un e t une coloni o-l bulair d 9 cm de haut, à lamelle aillante 
latéralement, à urfa orr d' , parai ant montrer de faible mamelon . 
L'autre e t une form h 'mi phériqu d'une dizaine de cm de diamètre et de 
3 m d haut à urfa e uY rt de laro-e mamelon peu éle é , di tant de 
à 12 mm t p rtant d a trorhize à bran hc nombreu ne portion de 
lan li I' uY rt dan un pécimen empàté dan la roch montre de faible 
man l n di tant de 5 mm. 

ara c t ère interne . - Le lamelle apparai ent en coupe verticale, 
plu ou moin lar()'ement ondulée entièrement ou en o-rande partie fe tonnée 
par rabattement ur le pilier . On en compte 20 à 30 ur 5 mm ui ant le 
pécimen , la variation dan un meme pécimen étant modérée. Le pilier , 

mince (0 05 mm) ont di tribué à rai on de 26 à 31 ur 5 mm, parfoi moin . 
Il ne ont qu'en partie continu · dan une portion importante de lame an 
régularité le plu ou ent parfoi plu ou moin zonairement il ont trè 
limité , même à un eul e pace interlaminaire, et c'e t dan e ca que la truc­
lure fe l nnée de lamelle e t particuli' r ment dé eloppée de telle orle que 
l p pré entent ent un a pect oi in d'Atelodictyon no . a-en . 

L a tr rhiz peuvent atteindre une laro-eur de 0 30 mm dan le 
a,· erli au ' · Il nl di lanle de 4 à mm. Dan certaine lame elle 
montr nl d rli au i n d' eloppé , en relation a ec l'ondulation 
lamellaire. Le Lano- nli Il po nt un ré eau he actinelloïdien. 

Rapport t di f f 'r n lle e p ce 'individuali e nettement par 
le f e tonnage de lamelle et par le dé elopp m nt imparfait de piJier . Par ce 

elle e pré ente omme une forme de pa age entre ctinostroma 
t telodictyon no . o- n. t p ut- A lre p urrait-on la con idérer déjà 

comme appartenant au ond mai le. pilier m parai ent encore trop 
dév loppé pour l'in lur dan celui-ci. 

Répartition lraligraphiqu et li tribution o-éographique. 

1 i eau Gid : Wellin 6215; Ollo 12. 
1i eau Gi ind 't rminé: urice 51 e; alinne· 6178. 
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Genre ATELODICTYON noy. gen. 
Genotype. 

A telodictyon fallax nov. sp . 

Di a gnose. - Stromatoporoïdes lamellaires ou globulaires à éléments 
squelettiques bien définis . Les piliers, limités à un espace interlaminaire, surim­
posés ou non, émettent des prolongements déterminant, en coupe tangentielle, 
des structures subhexactinelloïdes, aréolées ou caténiformes . Les astrorhizes sont 
développées en systèmes verticaux. 

Remarques . - Ce genre est proposé pour une érie de formes nouvelles 
qui, dans le sen habituel des auteurs, seraient incorporée dan 1 genre Clathro­
dictyon ICHOLSO t M RIE. La revi ion d ce derni r g nr m 'a am né à l s 
en séparer. A l'encontre, en effet, de formes qui gravitenl aulour du o· 'n Lyp 
de Clathrodictyon NicnoLsoN et MuRIE, elles ne montrent pa un d 'pcndan 
des piliers par rapport aux lamelles, mai la relation inverse. Cela e ma nife le 
par les prolongements radiaires qui unissent les piliers et qui, en coupe tangen­
tielle, dessinent des structures qui s'apparentent plus ou moin à Actinostmma 
NrcnoLso . Dans le type le plus proche de ce genre (Atelodictyon fallax), ces 
prolongement dessinent un réseau hexactinelloïde imparfait, à mailles en grande 
partie ouvertes, ou parfait localement seulement, et les pilier ont une tendance 
très prononcée à la surimposition d'un espace interlaminaire à l'autre. Chez 
Atelodictyon strictum, le réseau hexactinelloïde est encore très nettement réalisé, 
mais la surimpo ition des piliers e t plus limitée et plus localisée. Dans Atelo­
dictyon aggregatum, les piliers sont moins largement surimposés et les lamelle , 
plus compactes ont une texture aréolée plutôt qu'hexactinelloïde. Il l a .. z 
logique de penser que la différenciation esquissée par cc div r lap ab uti l 
à des formes dans lesquelle toute trace de prolongemenl c lumnair a di paru, 
les lamelles étant compactes et les piliers limité à un pa in l rlaminaire. C'est 
peut-être le cas d'un certain nombre d'e pèce in orporée dan le genre Clathro­
dictyon I1cnoLSON et MuRIE, mais comme on admet qu'une différenciation dans 
le même sens peut se produire dan ce genre, j e n'ai pas cru pouvoir les en 
détacher, n'ayant pour l'instant aucun moyen de distinguer la convergence qui 
a pu se produire. 

Le genre a ses racines dans Actinostroma NICHOLSON, mais il évolu e en s'en 
écartant progres ivement. Ainsi le choix du génotype devient très difficile. Je 
l'ai arrêté en définitive ur l'espèce la plus proche du genre Actinostroma NicnoL-
o . fais il convient de souligner que le structures qui le caractérisent ne repré­

sentent que l'étape précoce d'un phénomène de différenciation ver- de termes 
à piliers strictement limités à un espace interlaminaire et à lamelles tranchantes 
compactes. 
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Dans la discussion du genre Clathrodictyon cCHOLSO et MuRIE, où les rap­
ports avec le genre nouveau sont examinés, j 'ai indiqué les espèces connues qui 
pourraient être transférées dans celui-ci. 

Le genre Actinodictyon PARKS, qui dérive de Clathrodictyon NrnHoLso et 
MuRIE, dont il po sède essentiellement le tissu vésiculaire ou subvésiculaire, se 
di tingue fondamentalement d'Atelodictyon par ce caractère. 

Atelodictyon fallax nov. sp. 
Pl. XV, fig. 1-2. 

Holotype. 

Couvin 96, n ° 7411, Co2b . 

Para type. 

Couvin 8, n ° 7410, Co2b. 

a ru t ères externe . - La plupart des spec1mens, lamellaires, clis­
co'Lde , g lobulaires, sont engagés clans la roche ou sont si corrodés que l'examen 
externe n'apprend rien. Seul le paratype n ° 7410 est bien dégagé et en bon état. 
C'est un fragment de 15 mm d'épaisseur. La surface est ornée de mamelons 
coniques inversés, assez forts, irrégulièrement mélangés à d'autres à peine mar­
qués, di tants les un de autres de 4 à 10 mm. Le type n ° 7411, globulaire, de 
forte taille, montre aussi de larges mamelons, mais ceux-ci sont si peu accusés 
qu'ils. sont à peine discernables; leur sommet est déprimé en faible cratère. 

Caractères internes . - Le cœnosteum est dépourvu de latilamination. 
Les lamelles, minces ou modérément épaisses (0, 05 à 0,10 mm), très fortement 
ondulée dans certains spécimens (Pl. XV, fig. 2), à peine ou pas du tout dans 
le autre (I 1. V, fig. 1), sont tranchantes, uniformément pigmentées ou bor­
dée d'un lrè min c li éré noir. On en compte généralement 12 à 16 sur 5 mm, 
mai elle peuven l êlr local men l plu denses. Régulières dans l'ensemble, elles 
peuvent être, à certain niveaux du cœnosteum, lenticulaires. L'occurrence de 
grands di sépiments attachés à une cule lamelle est fréquente. 

Le piliers, serrés à rai on de 29 à 35 sur 5 mm, sont cylinclroïdes, générale­
ment perpendiculaire aux lamelles, parfois oblique ou tortueux. D'un espace 
inlerlaminaire à l'autre, ils se surimposent sans s'évaser au contact des lamelles; 
il donnent l'illusion de la continuité, mais ils ne recoupent pa le lamelles. La 
superposition est plus apparente dans certaines partie de coupes que dans 
d'autres, mais ce n'est peut-être qu'un effet d'obliquité. 

Les astrorhizes son t disposées en systèmes étroits s'irradiant à angle brusque 
dans les niveaux interlaminaires (Pl. XV, fig . 1 a); le canal axial atteint 0,35 mm 
de large. Dans les spécimens fortement mamelonnaires, elles n'apparaissent le 
plus souvent que dans l'axe des inflexions lamellaires. La disproportion des 
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délicats appareils astrorhizaux avec ces bombements lamellaires est flagrante . 
Ces derniers montrent parfois une sorte de décollement comblé de tissu emmêlé. 

Les coupes tangentielles (Pl. XV, fig . 1 c) exposent des systèmes asttorhizaux 
à branches étroites (0,20 mm), peu ramifiées et peu étendues, distants de 4 
à 10 mm . Dans les spécimens mamelonnaires, les lamelles ont une disposition 
circulaire plus ou moins serrée autour de ces centres astrorhizaux. Les piliers, 
dans les zones interlaminaires, se présentent en petites ponctuations serrées, 
pleines ou apparemment percées d'un canal axial, isolées . Sur toute l'étendue de 
certaines coupes (Pl. XV, fig . 1 d), ils sont réunis en chaînes zigzaguantes par des 
raccords puissants qui se ferment rarement en mailles. D'autres lames, en 
incidence laminaire, exposent un réseau complet à mailles fermées, irrégulières, 
plus petites . 

Rapports et di f f é r en ces . - Cette forme est es entiellement caracté­
risée par la superposition de ses piliers, qui donnent aux coup s verticales bien 
orientées un aspect d'Actinostroma. Malgré les apparence , il n ' t ep ndanl 
pas permis de la rapporter à ce genre. Les piliers ne traversen t pa l lam Il , 
qui sont tranchantes à travers toute la colonie, et la structure en chaîne zig­
zaguantes qui apparaît en coupe tangentielle, pour être voisine de la structure 
réticulée des Actinostrorna, ne lui est cependant pas identique. 

Par ses lamelles tranchantes et la densité des éléments squelettiques, l'espèce 
ressemble à Clathrodictyon clarum PofaA. Elle s'en distingue par ses piliers 
surimposés, non évasés à leurs extrémités et plus régulier , ain i que par les 
caractères de la coupe tangentielle . 

De Clathrodictyon bohemicum PofaA, autre forme voisine, elle se différencie 
par la présence de mamelons, l'existence d'astrorhizes, la régularité, l'obliquité 
et la forme c lindroïde des piliers, ses lamelles tranchantes. 

Répartition stratig·raphique et distribution géographiqu . 
I iveau Co2b : Couvin 8, 96. 
Niveau Gib: Surice 8500. 

Atelodictyon strictum nov. sp. 
Pl. XV, fig. 3; Pl. XVI , fig. 1-3. 

Holot yp e. 
Couvin 8011 , n ° 7396, Co2c . 

Para type. 
Couvin 8011, n ° 7401, Co2c. 

Caractères externes. - L'espèce, de grande taille , est représentée par 
des fragments de lamelles épaisses et par des spécimens globulaires . De ces 
derniers, un seul montre de faib les mamelons, distants de 10 mm. Les spécimens 
lamellaires, dont la surface est bien dégagée, en sont dépourvus . 
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Caractères internes. - Le cœnosteum est f aihlement latilaminaire . 
Les zones, distantes de 1 mm à 1,5 mm, sont marquées par une pigmentation 
et parfoi un épaissi sement de la lamelle séparatrice. 

Le lamelles, errées avec une certaine info·alilé à raison de 45 sur 5 mm 
~ ' ' 

très minces ou un peu épaissies suivant les spécimens, sont généralement recti-
lignes et tranchantes. Par-ci par-là, elles sont onduleuses et s'infléchissent au 
niveau de piliers; dans l'un des exemplaires elles sont tremblotées. poradique­
ment elles s'ana tomo ent, fu ionnent ou e subdivi ent. L'un ou l'autre pécimen 
montre des lamelle généralement plus écartée (28 à 37 ou même 24 à 31 sur 
5 mm); à certains endroits de la coupe elles ont cependant serrées comme dans 
les autres exemplaires. 

Les pilier , réparti irrégulièrement à raison de 24 sur 5 mm, sont limités 
à un e pace interlaminaire. Il ont, par-ci par-là, surimposés sur quelques 
e paces interlaminair , ce qui leur donne un fallacieux aspect de continuité. La 
plupart onl lindroïde . n certain nombre sont éva és à une ou aux deux 
exlr~mité . n petit nombre paraissent con titué de brindilles qui fusionnent 
ou n n cr le ba , mai ce n'est peut-être qu'un aspect dù à l'état de conservation. 

Le astrorhizes, nombreuses, apparaissent très inégalement dans le coupes, 
en imprégnation du ti u. Là où elle ont particulièrement abondantes, le 
lamelle ont plus écartée . ous une incidence favorable, elles ont ordonnées 
en sy tèmes verticaux qui 'irradient dan les espaces interlaminaire et, occasion­
nellement, elles sont en relation avec de petits bombements mamelonnaires très 

plats 
En coupe tangentielle, les astrorhizes, grandes et très ramifiées, sont dis­

tantes de 7 à 10 mm; les ramifications ont à leur origine une largeur de 0,25 
à 0,30 mm. Le piliers apparaissent en ponctuations le plus souvent irrégulière . 
Il m nlr nl ouvent de prolonaement tellaires délicats et rudimentaires ou ils 
onl poradiqu m nl uni n ré eau parfait ou imparfait. n des pec1mens, 

cependant, expo ur loul la urface de la coupe tangentielle un réseau hexac-
tinelloïde d'a pect nellemcnl a lino lromide (voir Pl. XVI, fig. 2) . 

Rapports et différence . - Le caractères spécifiques de cette forme 
·accusent dans la densité des lamelles tranchantes, le développement des astro­

rhizes, la surimpo ition peu marquée des pili rs et l'exi tence d'un réseau 

hexactinelloïde. 
Elle est très voi ine de Clathrodictyon linnarsoni I1cn0Lso , du Wenlockien 

de Visby, qui montre au si des piliers sporadiquement surimposé et qui devrait 
donc être tran po é dan le genre A telodictyon. Elle s'en distingue par es 
lamelle plu errées, e piliers un peu moins nombreux, des a trorhizes plu 
développées et l'exi tence d'un réseau h exactinelloïde que je n'ai pa reconnu 
dans les type de l 'e p' ce silurienne décrite par H. . NicrroLSON . 

9 
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Répartition tratigraphique et di tribution géogra phique. 
Niveau Co2b: Pondrôme 7212; Olloy 7970 ; Couvin 96 . 
Iiveau Co2c: Couvin 3, 142, 8011; Chima 4. 

Ateloclictyon ag()'regatum nov. sp. 
Pl. XVI, fig. 4. 

Holot pe. 
enzeille 6848, n° 7408, Gi indéterminé. 

Caractère externe . - L'unique pécimen e t un fra.o-ment lamellaire 
légèrement convexe, de 12 cm de lona et de 3 cm d'épai eur maxima, mai 
manife tement décollé d'une colonie plu importante. La urface e t ornée de 
mamelons trè inégaux de taille, le un trè forls, le autre à p ine aillant , 
di tant de 4 à 10 mm. 

Caractères internes. - Le lamelle ··, a ez f rl' (0 07 à 0,12 mm) 
trè ondulée , ont tranchante et di tribuée à rai on d 17 à 22 ur 5 rn m. n 
bon nombre d'entre elle sont conjuguée , par groupe de deu ' ou plu n un 
complexe à tructure cellulaire due à l 'a ocialion de deux él 'm nt qu l lliqu 
trè déformé , comme cela e produit chez certain ~ctinostroma. Cclt lru Lure 
peut e développer ur une hauteur plu con idérable dan l'axe de bombement 
lamellaire (voir Pl. X I, fig. 4). 

Le pilier , c rlindroïde , limité aux e pace interlaminaire , montrent une 
tendance à la uperpo ition encore marquée, mai irréaulièrem nt réali ée 
suivant le endroit de la coupe. On en compte 2 à 36 ur 5 mm. Certaine 
portion trè limitée de la coupe verticale ont un a pect d'Actinostroma. 

Le a trorhize ont di po ée en tème erticaux dan l'a ·e de bomb -
ment lamellaire ; les canaux axiaux ont une largeur de 0 15 à 0, 17 mm. 

La coupe tangentielle expo e le lamelle en di po ition ir ulairr nul ur 
de centre a trorhizaux. Dans le zone inl rlaminair , 1 pili r apparai 
en petite ponctuations isolées; un petit nom br n l r 'uni n lru lur 
niforme trè peu prononcée . Les zon lam llair ont une tructure aréolée 
serrée. 

Rapport et diff éren e . - Par e lam Ile tranchante, la den ilé 
de e élément quelettiqu et la tendance à la urimpo ition de pili r , cette 
e pèce n'e t pa an analoaie avec Atelodictyon fallax. Elle ' n di tin au par 
la uperpo ilion moin parfaite de pilier et par la fusion d'une partie d 
lamelle en complexe cellulaire . 

En rai on de a po ition tratiaraphique et d caractères nettement 
différent j'ai cru utile de faire connaître cette forme ou un nom spécifique, 
bien qu'elle ne oit repré entée que par un pécimen . 

Horizon et provenance. 
Gi indéterminé : enzeille 6848. 
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FAi\1ILI CLATHRODI TYO IDJE K .. H , 1939, em nd. 

Pilier o-énéralement di continu intim m nt a ocié aux lamelle , qui 'in­
di iduali ent proo-re ivement. 

Fibr compacte. A lrorhize étroite . 

Genre CL THRODICTYON NICHOL o et M RIE. 

lathrodictyon NICHOL 0 et MURIE, 1 7 ' p. 220. - H. A. NICHOL 0 ' 1 6, p. 77. -
P. Pol:TA, 1 94, p. 149. - F . ROEMER, 1 0-1 <J7, p. 535. - W. A. PARK , 190 , p. 14; 
1909, p. 28. - P . POCTA, 1910, p. 4. - M. HEINRICH, 1914 (1), p. 735; 1914 (2) , p. 45. -
K. BOEH KE, 1915, p. 165. - R. ETIIERIDGE, Jr., 1921, pp. 7-9. - G. B. TWITCHELL, 
19 -1929, pp. 2 7-294.. - !K. TRIPP, 1929, pp. 494-4<J7. - . :\llTH, 1930, p. 322. -
K. TRIPP, 1932, p. 291. - W. . PARK , 1933, p. 7. - . J. HICK 0 , 1934, pp. 463-
4.67. \ .. \. PARK , 1936, p. 10. - E. RIPPER, 1936, p. 69· 1937, p. 1; 19 3, p . 225. -
0. l .. H , 1939 (1), p. 142· 1939 (2), p. A. 42; V. RIABININ, 194.1, p. . - D. LE i\IAi­
TRE, 194.7, p. 95. 

' ticlo troma PARK , p. 77. 

Génotype : 

ClathrodiclyoJL vesiculo um NICHOL ON et M RIE, 1 7 , p. 220, pl. II, fig. 11-13. 

Di a a n o e. - tromaloporoïde habituellement lamellaire , parfoi~ o-lo­
bulaire ou ma~ if . Corno teum con lilué d'élément quelettique mal diffé­
rencié~ ou plu ou moin nettement indépendant . Pilier limité à un e~pace 

inl rlaminaire el a ocié intimement aux lamelle qui con tituent l 'élément 
quelettique prédominant. lrorhize pré ente . Fibre queleLLiqu compacte. 

11 i L ri q u . - En fondant le genre pour deux e pèce : Clathrodictyon 
e icul urn, dé irmé comme t, pe, et Clathrodictyon cellulosum H. . NicrroL-
01'" l J. \I RlE 11 cl nnai nt, n 1 7 . la définition ui ante: « quelelte ( arco-

clème) ma~ if r mblant f rt m nt à tromatopora par l'a p l externe et la 
tru Lure o-'néral , mai n cliff 'rant par 1 fait que le lamelle concentrique 
onl finem nl ondul 'e l infléchi à urt inter alle de façon à donner nai -
ance à de couche ucce ive d ellule u é icule ovale ou arrondie , qui 
onl habitu llemenl di tincte , mai qui dan d 'autre ca 'ou r nt l'une dan 

l'autr par uite de leur limil latérale imparfait . Il n'y a don pa d pilier~ 

radiaire en tant qu tructur ind 'pendant · mai leur place e t tenue par de 
infl ion ompl' le ou partielle de Jam li horizontale limitant le e pace 
interlaminaire ourb 'e d manièr que l 'e~ pac l cli i é en compartimen t 
o alair compl t u incomplet . lion horizontale impl ment réticulée 
urfa e couvert d tub rcule ». 

Mai eu 1 6, dan on tra ail fondamental, H. A. Ni rroL , qui a élaro-i 
e ob ervation propo une diao-no bien différente : « Camo teum ouvent 

de o-ranJe taille, habituellement épanoui ou lamellaire, a ec une épithèque ba ale 
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pli ' ée concentriquement et une petite ba e d'attache, occa ionnellement ma sif. 
La tructure générale du quelelte est emblable à celle d' A ctinostrorna, mais 
le pilier~ radiaire ont incomplet et jamai continu . De a trorhize ont pré-
entes . La urface e t finement granuleusè ou vermiculée, san proéminences u 

mamelon marqués ». 

Dan Je commentaire qui suit, il distingue cependant deux L pe de truc­
Lures. Le premier, réali é chez Clathrodictyon regLilare (Ro EN), offre l'a pect 
d 'un A.ctinostroma dont le pilier ont réduit à un e pace interlaminaire. lai 
daus le e pèces les plus caractéristique du genre, y compri le génoL pe, 1 
piliers ce enL <l 'exister comme tructure indépendante . Le élément que­
letLiques ont i intimement uni , qu'il donnent nai ance à un Li u é iculaire 
analoo-ue à celui d'un Cystiphyllum. 

Le genre re tera désormai compréhen if. 
P. PocTA, en 1894, relève quelque caractère nou v au · . Tl i 0 ·nal la fré­

quente di i ion dicholomique de pilier el le fait qu' n c up 
pilier . e montrent parfois reliés entre eux par rangée mai pa au. 

En 1910 le même auteur répartit le e pèce connu r-
re pondant aux deux t pe de tructure rele é par H. . I 1 H L 0 1 L il uo-o-l>r 
qu il erait peut-être préférable de le di tino-uer génériquement. Dan le pr mi r 
o-roupe, à lamelles parallèle nettement délimitée de pilier perpendiculaire 
il place : Clathrodictyon regulare (1) (Ro E ), Clathrodictyon striatellum 
(n'ORBTG ·) , Clathrodictyon ostiolatum NicHoL o , Clathrodictyon jewetti GmTY 
et peut-être Clathrodictyon dnunmondense PARK (par ) . Le econd group , 
à ti su vé iculaire, dans lequel les pilier et le lamelle ne e di Linguent pas faci­
lement, embra e le e pèce uivante : Clathrodictyon vesiculosum I ICHOL o el 
iVI RIE, Clathrodictyon variolare RosE1 , Clathrodictyon crassum I r HOL 
Clathrodictvon jastigiatwn I rcHoL o , Clathrodictyon confertum 
Toutefoi Clathrodictyon striatellum (n 'ÜRBIG ;y) ert de li n nlr d ux 
groupes. 

vV. . PARK , en 190 avait fait remarquer la o-rand ariabiliL' qui affect 
le e pèce du genre et avait réparti celle -ci n troi o-r upe a c comme tête 
de li~te, les e pèce ~uivantes : Clathrodictyon ve iculo um ICHOL o et M RIE, 
Clathrodictyon cystosum PARK t Clathrodictyon striatellum, (n'ÜRBIGN ) . 

Le même auteur, en 1936 di cute plu explicitement le genre. Il commence 
par faire remarquer qu'en le plaçant dan la famille de Actinostromidœ, 
H. . NrnrroL o ' a implicitement admi qu'il e t caractéri é par de pilier muni 
de prolongement (arm) dont l'en emble con titue le lam Ile . EL pourtant, 
l'auteur du genre n'a pa reconnu de telles tructure dan le génot pe, comme il 

(
1

) Je n'ai pas eu l'occasion de vérifier le type, mais l'original de H. A. ICHOLSO 
(n ° 250 a) offre un des cas les plus clairs d'interdépendance des piliers et des lamelles. 
Il en est de même chez l'original du même auteur pour Clathrodictyon striatellum 
(o'ORBIGNYj. 
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le dit expressément, et pas davantage dans les autres espèces qu'il a revisées , si 
ce n'est toutefois dans Clathrodictyon regulare (RosEN) . L'auteur canadien n'a 
observé non plus aucun cas où les lamelles soient constituées aux dépens de pro­
longements des piliers . Chez toutes les espèces qu'il connaît, les lamelles sont les 
structures dominantes. C'est pourquoi il lui paraît indispensable de donner une 
définition plus en rapport avec le génotype et capable, au surplus, d'inclure une 
série considérable de variations. Il propose la suivante : cc Stromatoporoïdes com­
posés de lamelles continues, généralement de tissu dense ou dépourvu de struc­
ture; les lamelles connectées par des piliers confinés à chaque espace interlami­
naire » . Les piliers naissent primairement des lamelles . Plus tard, ils peuvent 
devenir plus ou moins indépendants de celles-ci. 

W . A. PARKS voit l'ancêtre de Clathrodictyon dans quelques formes comme 
Beatricea füLLINGS. Le genre se serait développé dans deux directions . Le type 
original, avec piliers formé par inflexion des lamelles (Clathmdictyon vesicu­
losum), p r isl clans crlaines forme du Silurien, mais, dan s le Dévonien, il 
passe au rrenre Stictostroma PARKS et éventuellement à Stmmatoporella 
NTCnOL o par l 'acquisition d'une structure perforée ou cellulaire du tissu . La 
cconcle liguée a pris naissance par redressement des lamelles et différenciation 

des piliers en éléments verticaux distincts , comme chez Clathrodictyon regulal'e 
(RosEN) du Silurien et quelques espèces dévoniennes . La prédominance de plus 
en plus poussée des piliers marque le passage de Clathrodictyon NrcHoLso ' et 
MumE au genre Anostylostroma PARKS et éventuellement à Trupetostroma 
PARKS, peut-être même à Parallelopora BARGATZKY. 

M. HEI RICH, en 1914, maintient le genre dans la famille des Actinostro­
midre . Sans le discuter expressément, il le caractérise par des piliers limités à un 
espace interlaminaire. 

G. B. TwrTCHELL, en 1928-1929, n'envisage que les .formes dont les piliers 
ont manife tement constitués par plissement de la lamelle et celles chez lesquel­

les le lamell , d'arrangement compliqué, mal discernables des piliers, ne 
constituent jamai un limite de croissance périodique. Il suggère très fortement 
que les piliers et de nombreu e lamelles ont la même origine. 

K. ÎRIPP, en 1929 , recherchant des points de comparaison entre les Stro­
maloporoïdes et les Hydroïdes de diverses familles, propose une nouvelle base de 
classification. Il place le genre Clathrodictyon en compagnie de Stromatoporella 
NrcuoLso dans un premier groupe caractérisé par la prédominance des éléments 
horizontaux, dont la constitution est bipartite. Ce groupe s'oppose à un autre 
qui contient les genres Stromatopora GoLuFuss, Parallelopora BARGATZKY, Acti­
nostroma JICHOL ON, chez lesquels les éléments verticaux prédominent. De 
Stromatoporella NrcHoLso , Clathrodictyon se distingue par ses éléments horizon­
taux plu ou moins fortement percés et ses éléments verticaux à section plus ou 
m oins ronde. 

En 1932, le même auteur maintient sa classification, dont il précise les 
termes. Il désigne sous le nom de structure fermée celle qui caractérise les 
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forme du premi r groupe, et ou le nom de structure ouverte celle du second 
groupe. Cette foi il di tingue Clathrodictyon de Stromatoporella par a fibre 
mas ive. 

E. RIPPER (1938), e ba ant ur l'étudP- de la faune de ictoria, répartit le 
e pèce en 4 groupes : 

1. Le groupe de Clathrodictyon cystosum PARK , donl le li u e, t complète­
ment vé iculaire, ans pilier ni lamelle défini . Il ne comprend que de e pèce 
iluriennes . 

2. Le groupe de Clathrodictyon vesiciLlosuni ICHOL o t 1 Rm, à lamelle 
mince et ridée et à piliers oblique et mal cl 'fini . La majorité de e pèce ont 
ilurienne , deux eulement ont dévonienne .. 

3. Le groupe de Clathrodictyon striatellum (d'0BB1GNY), donl le ti u, à 
maille régulière , e t caractérisé par de pilier droil formé manife tement 
par l'inflexion ver le bas de lamelles faiblem nt ridé . Il n tient à la f i 
de e pèce siluriennes et dévoniennes, dont un pelil n mbr ul m nl onl 
nettement caractéri ées, les autre n'étant qu de forme cl lran ili n l n 
mettant en évidence que des ariations individuelle . 

4. Le groupe de Clathrodictyon chapmani füPPER a ez mal défini dan 
lequel le pilier et le lamelle ont di tincl , habituellem nt en angl droit. 
Il contient au ~ i de e pèces ilurienne et dé onienne . 

L'auteur remarque que << bien qu'aucun de ce groupe ne pui e être limité 
exclu ivement à un horizon tratigraphique particulier et que le changement 
progre sif dans le genre Clathrodictyon oient con équemment moin évident 
que dan Actinostroma, une relation générale peut néanmoin être di cernée 
entre le t pe prédominant de maille quelettique et l'horizon ». Dan hacun 
d'eux e marque au i une évolution, telle par exempl la érie Clathr di ty n 
striatellum (d'ORBIGi\'Y), Clathrodictyon convictum Y voR KY Clnthr dict. on 
regulare (Ro E ·) et Clathrodictyon clarum Pofa , qui m nlr la r tifi ali n 
de lamelle et l'indépendanée proO're i e de pili r, d n b rd lubulair , pui 
pleins. 

Di c us si on. - I. L'historique i-de u fail apparaître l'hétéroo-énéité 
peu sati fai ante du genre, dont 1 pèce n'ont en commun que la re lriction 
des pilier à un eul e pace interlaminaire, pour autant même qu'on pui c parler 
de la orte pour le forme à li u e entiellement. vé icu lair . En tout état de 
eau e, cet unique critère e t un lien fragile. Certains auteur ont propo é timide­
ment, pour homoO'énéi er le genre, de recourir à la conception primitive de 
H. . NICIIOL o · en n maintenant que le forme à ti u é iculaire ou ·ub­
vé iculaire dont le éléments quelettique ne ont pa ou ont mal diff 'rencié , 
et en créant un genre nouveau pour le forme à élément parfaitement. indi­
viduali é . Toutefoi l'exi tence d'e pèce à caractères intermédiaire le mbar­
ras ait. 
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W . A. PARK el E. RIPPER ont recherché la solution dan l'évolution, mais 
leurs lcnlative ne repo ent pas ur de ha es solides. Les érie de E. RIPPER sont 
des as emhlag lrop ùi para te et ne comportent pas de lignée assez nettes pour 
enlever la conviction. Elle lai ent en outre hors cause certaines structures qui 
ne peuvent êlre considérée comme l'aboutissant d'une évolution ur les ha es 
indiquées. Je fai ici nolamment allu ion à la tructure aréolée ou suhhexactinel­
loïde reconnue dan Clathrodictyon chapmani RIPPER et dan d'autre espèce , 
à un degré plu ou moin prononcé. 

L'étude de e pèce mé o- et upradévoniennes de l'Ardenne m'a conduit 
à attacher plu d'importance aux dernï re structure ignalée et à en faire la 
ha e d'un premier émondage du genre. 

Les e pèce ardennai e , qui ont fait l'objet de ce travail et qui corre pondent 
aux différent L. pe in orpor's dan l genre Clathrodictyon, e réparti ent en 
troi O"roupe : 

G r ou p e I. - Tissu à structure vésiculaire ou subvésiculaire. 
lathrodictyon aff. vesiculosum ICHOLSO et M RIE. Co2a. 

Groupe II. - Tissu à éléments squelettiques différenciés. Lamelles habituellement 
tranchantes, parfois faiblement invaginées au niveau des piliers· ceux-ci montrent 
une tendance plus ou moins prononcée à la bifurcation ou à l'élaraissement en cônes 
évidés. Présence de septa interlaminaires réunissant les piliers en filaments brisés, 
irréguliers ou en courbes fermées. 

Clathrodictyon amygdaloides nov. sp . Co2c. 
Clathrodictyon amygdaloides var. subvesiculosum nov. var. Co2b. 
Clalhrodictyon latifistulatum nov. sp. Gid. 
Clathrodictyon paramygdaloides nov. sp. F2g. 

Groupe III. - Tissu à éléments bien individualisés. Lamelles tranchantes, occasion­
nellement infléchies au niveau des piliers. Piliers accusant une tendance variable à 
la surimposition, unis par des prolongements déterminant en coupe tangentielle une 
structure aréolée ou imparfaitement réticulée. Les formes de ce type sont décrites 
dans 1 présent ouvrage sous les noms de : 

Atelodictyon fallax nov. sp. Co2b. 
Atelodictyon strictum nov. sp. Co2c. 
Atelodictyon aggregatum nov. sp. Gi. 

Le troi ième group 'e t ré él' en effet a ez nettement tranché des autres 
pour m 'riler une différencialion O"énérique. Ici, comme dan le genre Acti­
nostronia et contrairement à ce qu'on oh er e dan le O"énotype de Clathrodictyon 
dan lequel le pilier dérivent des lamelles , les pilier émettent cle solides 
prolon()"emenl radiaire qui peuvent constituer soil un ré eau hexactinelloïde 
imparfait, oil une tructure aréolée analogue à celle qu'on oh crve chez certain 
Actinostroma (A. Whiteavesii 11cnoL o ', par exemple), soit, le plu souvent, 
de figure caléniform ou méandriformes . Ce struclures ont réalisées à nn 
deO"ré plu ou moin prononcé. 

Atelodictyon fallax montre en coupe tangentielle le piliers réunis par de 
prolongemcnl de même diamèlre zigzaguant en chaînes qui se ferment cepen-
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dant rarement en mailles . La ressemblance avec Actinostroma N1cHOLSON est 
accentuée du fait de la surimposition de piliers , d'un espace interlaminaire à 
l'autre, i bien qu'en coupe verticale l'illusion est complète. 

Chez Atelodictyon strictum, la superposition des piliers n 'est plus générale, 
et ouvent même elle n'est plus que sporadique et limitée . Tous les piliers sont 
munis de prolongements stellaires délicats et rudimentaires . Par endroits, cepen­
dant, on reconnaît l 'une ou l 'autre maiJle complète et des raccord s zigzagants 
plus robu tes . Dans un des spécimens même, le réseau h exactinelloïde est bien 
développé. 

Atelodictyon aggregatum montre encore une tendance très nette à la super­
position des piliers . En coupe tangentielle apparaissent la structure aréolée des 
lamelles et, dans les niveaux interlaminaires, une structure caténiforme très peu 
prononcée. 

Ces trois espèce ont ordonnées suivant une affinité actino tromide décroi -
sante, concordant avec l'ordre de superposition stratigraphique· il cmbl e qu'on 
puisse songer à une évolution partant d'un ancêtre Actinostroma rcrroL o t 
s'en écartant de plus en plus pour aboutir à des formes à élém nt quel lliqu 
entièrement indépendants. Mes observations ne sont cependant pa as ez nom ­
breuses jusqu'à présent et sont trop limitées au point de vue stratigraphique 
pour propo er cette conclusion . Si elle e vérifiait par la suite, cette évolution 
pourrait être convergente avec celle qui, d'après certains auteurs, part d'un 
Clathrodictyon à tissu vé iculaire et aboutit au même point. 

Les structures décrites ci-dessus, et pour lesquelles j e propo e un o-enre 
nouveau, ne ont pas inédites. Elles ont été reconnues par divers auteurs : 
K. BoERNKE, P. PocTA, W . A. PARKS, E. RIPPER, notamment, qui ne leur ont 
pas accordé d'importance particulière, sauf le dernier de ces auteur , qui n e les 
a incorporée clans le genre Clathrodictyon qu'avec des réserves. 

Ainsi un certain nombre d'espèces connues devraient être tran f 'ré dan 
le genre nouveau. C'est le cas pour Clathrodictyon altemans B En K • Clathr -
dictyon dirschkeimiense BoERNKE, Clathrodictyon neglectum Po TA, Clathro­
dictyon undulatum PARKS, Clathrodictyon camicum Cn RLE w RTH, Clathro­
dictyon chapmani RIPPER , Clathrodictyon aff. chapmani RIPPER, Clathrodictyon 
regulare cylindri.femm RIPPER et sans doute pour d'autres encore, mais dont les 
descriptions ne sont pas assez explicites. 

L'élimination de formes à caractères actinostromides ne donne pas encore 
au genre toute l'unité souhaitable, car il reste embarrassé d'espèces qui , à mon 
avis, sont trop éloignées du génotype. 

Les e pèce que j e rassemble clans mon groupe II ont des lamelles tran­
chantes dan l 'en emble, indépendantes de piliers, et d'abondants epta interla­
minaires qui, en coupe tangentielle, unissent les piliers en lignes brisées, irrégu­
lières ou fermées . A ces titres, elles mériteraient peut-être une distinction 
générique qui pourrait servir de base à un second émondage de Clathrodictyon. 
Le premier de ce caractères surtout paraît déterminant; je n'ai pas trouvé la 
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preuve jusqu'à présent du pas age de formes à tissu subvésiculaire à des formes 
à lamelles bien définies. On ob erve occasionnellement le second caractère dans 
des espèces à ti su vésiculaire (voir notamment Clathrodictyon cellulosum 

rnnor.soN, 1887, Pl. II, fig. 8) . Au surplus, le groupe témoigne de caractères 
intermédiaires entre les deux autres . Le trois e pèces lais ent encore reconnaître, 
en plus ou moins grand nombre, des piliers bifurqués, ce qui est généralement 
considéré comme une dépendance vis-à-vis tle lamelle . Dans le même sen 
paraît plaider l'invagination des lamelles au niveau de pilier chez Clathrodic­
tyon a,mygdaloides et Clathrodictyon amygdaloides var. subvesiculosum . Par 
contre, les lamelles sont tranchantes chez Clathrodictyon paramygdaloides et 
Clathrodictyon latifistulatum, et l'on ob erve des traces de structures caténiformes 
chez ce deux espèce et chez Clathrodictyon arnygdaloides var. subvesiculosum, 
ce qui les rapproche du groupe III. Rien ne prouve cependant que l'invaaination 
des lamelles au niveau d pilier doive toujours être interprétée comme une 
dépendance de derni r par rapport au premières. On l'observe d'ailleur 
h z certain tinostroma. Quant à la bifurcation des pilier , je la reconnai 
h z Clathrodictyon latifistulatum, qui ne montre cependant pas d'invagination 

lamellaire. 
n bon nombre de espèces connues possèdent des caractères intermédiaires 

de cette sorte. C'est le cas de la plupart de celles qui sont mentionnées dans le 
groupe III de E. RIPPER, dans lequel notre groupe II peut s'incorporer sous une 
rubrique spéciale, compte tenu des particularités signalées . 

De notre groupe II, il y a sans doute lieu de rapprocher un certain nombre 
d'espèces décrites , comme Clathrodictyon tschusovensis YAvORSKY, Clathro­
dictyon incubonum YAVORSKY, Clathrodictyon clarum PocTA, Clathrodictyon 
convictum YAvoR KY, Clathrodictyon laxum NrcHoLsoN, Clathrodictyon ostio­
latum rcnor. ON, Clathrodictyon substriatellum ( 1cnor.soN), Clathrodictyon 
cf. substriatellum P RK , Clathrodictyon arvense PARKS, Clathrodictyon insulare 
PARK , Clathrodi tyon safanicum YAvoR KY, dont quelques-unes seulement ont 
de· pHier bifurqués. · 

Toute ce f rme pr i nn nt-elles d'un ancêtre à tissu vésiculaire par 
rectification progres i e des pilier et différenciation des lamelles, comme l'ont 
admis certains auteur , ou ont-elles une souche différente qui justifierait une 
distinction générique? C'est ce que je n'ai pu établir avec le matériaux dont je 
di posais . 

Restent les espèces dans le quelles les piliers et le lamelles sont indiscuta­
blement indépendànts comme Clathrodictyon bohemicum PocTA, Clathro­
dictyon laminatum BoEHNKE du groupe IV de E. RIPPER, Clathrodictyon 
spasissu.m BoEH KE, Clathrodictyon linnarsoni Nicnor.soN et probablement 
d'autre au sujet de quelle je n 'o e me prononcer ur le simple examen de la 
littérature. Pour celles-ci aussi, il s'agirait de déterminer si elles sont !'aboutis ant 
de formes à tis u vésiculeux ou de formes actinostromides, la convergence étant 
pos ibJe. C'est une question qui ne peut se trancher que sur des matériaux plu 
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.nombreux et plu étendu tratio-raphiquement que ceux qui on l fait l'objet de 
la présente recherche. Momentanément, faute de relation éviden les, ce forme 
doivent être maintenue dan le genre Clathrodictyon 1cnoL o et M RIE. 

in i, malgré l'élimination opérée, le genre rc le embarra é d'un bon nom­
bre de forme douteu es. Elle n' . ont cependant retenue que pour autant 
qu'elle ont uppo ées justifier une interdépendan ce de pilier el de lamelle t 
'apparenter ain i, d'une manière directe ou lointaine, aux forme qui gravitent 

autour du génotype. Défini de cette manière, le genre o-arde l'unité qu'il avait à 
l'origine clan l'esprit de H. . NJCnoL o ' . 'il re te hétérogène en fait, cela n' t 
dù qu'à une interprétation déf ectueu e d lructure ob ervée que l proo-rè 
de. recherche mettra en lumière. 

Df>s l'instant où toute ob curilé di paraît ur le en de tructure quelet­
liquc , la position y tématique du o-enre devient facile à définir. Ram né dan 
le limite conforme au génotype, il ne peut être que lion d le plac r dan la 
famille de ctinostromidre définie par une dépendanc d Jam 11 i -à- i cl 
pilier~ . 

II. - 11 reste maintenant à marquer le rapport en lre le g nr ram n' aux 
proportion ci-dessou définie et quelque genre con idéré comm 

L'un de ceux qui lui re emblent le plu et dont la di tin lion e l la plu 
malai ée e t le genre Stromatoporella r1cnoL o ' . Dan le deux ca , le pilier 
ont re treint à un e pace in ter laminaire. Le caractère tructuraux de la fibre 

squelettique le distinguent e entiellement. La fibre e l compate chez Clathro­
dictyon, tanài qu'elle est cellu laire chez tromatoporella. Dan la pratique, il 
e t parfoi difficile de reconnaître le caractère cellulaire de la fibre, qui peut être 
plu ou moin fortement caché par uite de condition de fo ili ation . 

Le genre Actinodictyon a été créé par W. A. PARK (1909, p. 30) p ur cl 
formes dont le ti u e t con titué ur le t pe de Clathrodictyon ve i ul wn 
N1cn0Lso ' et MURIE, mais qui comporte, à intervalle plu u m in . r·'guli r 
des pilier épais et spongieux qui e prolono-ent ur plu i ur pa in l rlami­
naire. Il pourrait donc être à première vu reo-ard' mm inl rm'diaire nlre 
Clathroclictyon et Actinostroma. ne interprélali n emblable n'a cep ndant pa 
de fondement, car ce deux genres 'oppo ent radicalement par le relation que 
montrent entre eux leurs élément queletliques. ile genre Actinodictyon PARK 
pos ède un ti u fondamental de Clathrodictyon, avec de o-ro pilier lair emé 
analogue à ceux cl'Actinostroma, il n 'établit pa cep ndant un lien ph y log 'né­
tique entre le deux genre . Il ne repré ente qu'une différenciation aberrante, 
d'ailleurs peu répandue, du genre Clathrodictyon. 

Stylodictyon, d'aprè la description de H. A. 1cnoL o , po ède le ti u de 
Clathrodictyon. Il e di tingue de ce genre par la présence de orte de colonne 
verticale pleine , sen iblement équidi tantes, entre le quelle ondulent forte­
ment le lamelle di po ée par groupes, dan le quel elle ont alternalivemenl 
errée et di tantes . 
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Cette forme complexe mériterait d'être réétudiée. La parenté postulée avec 
Clathrodictyon est loin d'être évidente, même dans le sens élargi qu'on a com­
munément donné à ce genre . Les éléments squelettiques n'ont pas entre eux les 
relations considérées plus haut comme propres à ce genre. Et c'est bien en défini­
tive aussi l 'avis de H . A. IrcHoLsoN, qui, selon qu'il considérait les coupes tangen­
tielles ou les coupes verticales, suggérait une affinité possible avec Stromatopora 
GoLDFuss ou avec Actinostroma rICHOLSON . 

Le genre Stictostroma PARKS est regardé par son auteur comme intermédiaire 
entre Clathrodictyon et Stromatoporella. Ce dernier genre; étant caractérisé, 
d'après W . A. PARKS, par ses lamelles poreu es et ses piliers creux, dus à l 'inflé­
chissement des lamel le., si ces deux caractères ne sont présents que d'une façon 
peu marquée ou variable, ou encore si l'un des deux seulement est présent, 
l 'espèce doit être décrite comme tictostroma. L'auteur remarque lui-même que 
cette façon d'établir un g nre n 'e L pas en accord avec le système de nomenclature 
habituel, du faiL qu'il e L impo ible de choi ir un génotype. Pour caractériser le 
genrn, il r Lient deux génotypes : Stictostroma mammillata ( ICHOLSON), à 
lnm Il p reu mai ans piliers creux, et Stictostroma eriense PARKS, à 
lamell compacte et piliers creux . 

11 ne me paraît pas possible d'admettre cette façon de procéder. Un genre 
doit rtre défini par des structures propres . Il s'agit peut-être d'une collection 
d'espèces se trouvant, pour des raisons de différenciation ou pour des raisons 
purement nccidentelles (conditions de fossilisation), aux extrêmes de deux genres 
voisins. Au surplus, les difficultés qui ont amené W. A. PARKS à créer ce genre 
viennent en partie de sa façon de concevoir le genre Stromatoporella ICHOLSON . 
A mon avic;, l'existence de piliers apparemment creux en section transverse (ce qui 
n 'est dû qu'à l'infléchissement des lamelles) n'est pas propre à Stromatoporella, 
mai, est tout aussi normale chez Clathrodictyon . La différenciation des éléments 
qu lrtliqu en structures plus ou moins indépendantes amène dans les deux 

genres la di pari ti n du caractère. Il ne reste, en définitive, comme différence 
entre le deux genr s, qu la micro tructure de la fibre . Le fait que les conditions 
<le fossilisation peuvent empê h r de reconnaître celle-ci ne justifie aucunement 
la création d 'un genre nouveau. J tien Stictostroma PARKS comme non valide. 

Grâce à l'obligeance de M. le Profr L. . R SELL et de M110 M. A. Fmrz, du 
Royal Ontario Museum of Paleontology, j 'ai pu examiner en lames minces un 
fragment de paratype de Stictostroma eriense (voir Pl. XX, fig . 2) . La coupe ver­
ticale montre dans l'ensemble un tissu subvésiculaire analogue à celui de Clathro­
dictyon aff . cellulosmn NicHoL o et MuRrn, à lamelles reployées formant des 
vésicules qui se juxtaposent ou se soudent en déterminant des piliers le plus 
souvent complexes . Dans certains espaces interlaminaires mieux définis, les 
piliers sont simples, généralement évasés ou bifides à l 'extrémité supérieure et 
plus souvent aux deux extrémitès. Ils e présentent parfois de cette manière sous 
un niveau de vésicules, mais au total les deux occurrences sont irrégulièrement 
distribuées. L'existence des astrorhizes se manifeste par le gonflement des espaces 
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1 ' artement de piliers et l'occurrence de septa . La fibre est 
oup tangentielle e t remarquable par l'abondance de sections 

annulnire d diam' lre trè variable d'ailleur suivant l 'incidence de la coupe dans 
l 'e_· tr'mité é a é de piliers ou dan la base des vésicules . Dans le dernier cas, 
la ti n beaucoup trop large ne correspond manifestement pas à un unique 
pili r. De t ll o currences ont été obser vées dans Clathrodictyon aff. cellulo­
wm et dan Clathrodictyon latifistulatum . 

.Te ne vois aucune raison de di tinguer ce tructures de celles du génotype 
de C lathrodictyon . .Te regarde donc Stictostroma eriense PARKS comme apparte­
nant à e dernier g nr t prenant place dan le groupe I mentionné plus haut, 
que j ti n cornrn t pique. Je n'ai pa eu l'occa ion d'examiner le second géno­
typ . P ur le rai on exposée plus haut il ne me paraît pas se justifier davan­
tao·e · je le considère comme un tromatoporella. 

L a nr no tylostroma PARK , établi pour une eule e pèce, e t regardé par 
on auteur comme dérivé de Clathrodictyon. 

Il e, t ~aractéri épar « des lamelles mince à l'oriaine connectée par de fort 
pili r qui e divi ent, particulièrement prè de leur ommet , en petit pilier 

ontlair ou en ti u réticulé. La substance de pilier tend à s'étendre sur le 
lam Ile, et à l épai ir de ce fait. Le pilier , dan certain ca , e surimposent 
et pr' ent nt de la or te, en ection verticale un faux a: pect ci' A ctinostroma ». 

i c tt d ription doit être pri e à la lettre, l'interprétation de W. . PARKS 
t u hant la d 'ri ation du genre ne peut être retenue puLque à l'inverse de ce 
qui pa e hez Clathrodictyon, ce sont le pilier qui influent ur la tructure 
de Jam Il . 

. no (rlostroma hamiltonen.se PARKS (voir Pl. K__\. fig. 1), dont un petit 
fragm nl d rliplot) p m'a permi d étudier les caractère~ en coupes verticale et 
tang nti Ile montre en effet une partie de es pilier~ bifurqués ou dis ocié à 
l ur ommet en fibrille qui 'attachent aux lamelle totalement indépendanl l 
lai ent entr lle de petite vacuoles d'a pect cellulaire. ahanée n direction 
lam llair . Je n ai ependant pas trouvé d'indices évident~ d'un épai i sement 
de lamelle~ par exten ion de la ~ub tance de piliers. _ la ba e de la coupe verti-
al toute un zon t con tituée par de éléments ~quelettiques enchevêtrés en 

r ~ au tr irr 'aulier. 
La ubdivi ion terminal de pilier e t un caractère commun à toute une 

.. éri d e pè e de Clathrodictyon notamment celle que je réuni dan mon 
gr upe U . La oupe verti al de Clathrodictyon latijistulatum, par exemple, e L 

i n Y i, in du g'notyp d nostylostroma. Pour W. _ . P RK , des forme de ce 
g nr marqu nt l point d départ d'une différenciation qui conduit au genr 
Tmpeto troma par urimpo ition r' gulière de pilier . La tructure alvéolair 
d la fibre s rait 1 ré ultat de la ubdivi ion de pilier en fibrilles, qui pren­
lrai nt un part d plu en plu on idérable à la constitution des lamelles. S'il 
en était ain i, le f rm de Clathrodictyon au point de départ devraient êtr 
tTan f'r' dan 1 genr no tylo troma proposé par '\-V. A. PARKS, mais auque] 
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il faudrait donner un sens plus large . CP,s formes, en effet, s'écarteraient radica­
lement du genre Clathrodictyon sensu stricto, c'est-à-dire défini par on géno­
type, puisque, contrairement à ce qui caractérise celui-ci, ce sont les piliers qui 
seraient responsables de la formation des lamelles. Dans ce cas, les genres Anosty­
lostroma et Trupetostroma s'apparenteraient au genre Actinostroma et non au 
genre Clathrodictyon, qui gagnerait en homogénéité mais devrait prendre place 
dans une famille différente. 

Toutefois, dans les matériaux qui font l'objet du présent mémoire et dans 
ceux que j'ai examinés à titre de comparai on, je n 'ai pa trouvé la preuve 
d 'une telle filiation ni d'éléments qui permettent d'expliquer, à la manière de 
W. A. PARKS, le passage d 'une fibre compacte à une fibre cellulaire. Le genre 
Anostylostroma PARKS, au en que lui donne son auteur, reste donc probléma­
tique, sinon uspect. 

O. l ··u (1939) a propo é de réunir les genres Clathrodictyon, Actinodictyon, 
Stylodictyon, 1 seudostylodictyon, Anostylostroma, Trupetostroma, dont le pre­
mi r craiL l'ancêtre, dans une nouvelle famille, celle des Clathrodictyonidre, 
caractéri~ ée par de lamelles bipartites et par la formation des piliers aux dépens 
du feuillet upérieur des lamelles, ce qui la différencie radicalement des Acti­
nostromidre . Pour étayer cette thèse l'auteur a simplement retourné les figures 
originales, ce qui ne correspond pas à la réalité. C'est le cas, par exemple, pour 
Anostylostroma hamiltonense PARKS (comparer W . A. PARKS, Pl. Vlll, fig . 1 et 
O. K .. H , op. cit., fig. 2 dans le texte) : l'examen d'une lame verticale dans un 
cotype montre indiscutablement que c'est la figuration de W. A. PARKS qui e t 
correcte . Il en est de même pour Clathrodictyon striatellum (d'ÜRBIG IY), d'abord 
figuré à l'envers par ICHOLSON (Pl. V, fig . 3), mais rectifié ensuite par l'auteur 
anglais (1885-92, Pl. XIX, fig . 8) . D'autre part, tous les Clathrodictyon à pilier 
implem n L bifurqués à une extrémité montrent toujours cette bifurcation au 

s mmcL. L'inL rprétation de O. K""HN pèche donc par la ha e. 

Mais en outr , en prenant comme ba e de comparaison Clathrodictyon 
striatellum et les e p ces imilair , 1 aut ur allemand a négligé le génotype 
Clathrodictyon vesiculosum, donL la Lru ture n apparente sans doute pa à 
'.::elle des genre Anostylo troma t Trupeto troma. La famille des Clathrodic­
t onidre O. l ÜH ne peut don êtr maint nu Jan l n proposé par cet auteur. 
Je la reprends en la re treio·nant au, form tri t rn nt apparentées au genre 
Clathrodictyon défini par on o·énot pe. J en 'limin 1 g nres Anostylostroma 
et Trupetostroma, que je recrard comme appar nt' à ringostroma. 
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Clathroclictyon aff. cellulo um t M RlE. 

Pl. XVII, fig. 2. 

Le eul exemplair ain i identifi' n' L repré enté dan le oll clion qu 
par 3 lame min e ancienne . Le pécim n n'a pu être relrou '. 

Le camo teum donne 1 impre ion, en coupe erti al d'elre nlièrem nl 
con tilué de é i ule di po ée bout à bout ou en rana' up rp é . L 

é icule d laraeur ariable (0,30 à 2 mm et parfoi plu ) nl formé par 
lïnfléchi emenl de lamell au ni au de pili r . Dan de nombr u ca , il 
e t impo ible de faire la di Linction nlre lamelle et pilier : la lamell inféri ur 

incur e el a r joindr en conlinuil' parfait t uivant un urb 
la lamell upéri ure. Il arri mêm qu celle- i r pl i à ' n 
1' pac inl rlaminaire ui anl el 'a o i d la mêm faç n à un 
lamelle. 

Le é i ule voi ine ne ont pa loujour j u lap é li n L rn 1 

dan e a par deux tronçon lamellair d 'prim' v r l' in L' ri ur cl pa 
inlerlaminaire. uand elle ont ju,xtapo ée , le pilier 'paral ur L o-én 'ra i '­
ment é a é à e deux extrémité et l'on di tinaue parfoi un fil a ·ial cl 
minu cule por de 0 01 mm de diam' lr qui en ré '1 la on Lilution bipartil . 

On compl 16 à 20 lamell ur 5 mm. Le pili r nt lr' irr'aulièremenl 
réparti en mo enne 21 à 26 ur 5 mm. n petit nombre ont in omplet en 
forme d épine . On ob er e en outre, a e irréaularité, d pta int rlaminaire 
mince , oblique ou courbe . 

De Caunopora tra er enl verticalem nt la colonie. 
Le a trorhize dan un ti u au i lâche ont peu i ible . n le r connaît 

cependant à leur~ di épiment . Le canaux erticaux dépa nt 0 60 mm 1 

laraeur et 1 première ramification alteianent à l'orio-in 0,37 mm. 
En coupe tanaenlielle, le pilier apparai ent n li n p n lif rrn u 

allon aée de dimen ion trè ariable . L plu o-r . n l p r ' au n lr 
ont un ection nettement annulair . Il nt n parti r 'uni par d 'l 'm n l 
filiforme délicat courbe . Le Caun pora m nlr nt un di tribulion irr'­
gulière. 

Rapport et diff 'r n Lle form 'apparent d'a z pr à 
Clathrodictyon cellulosurn 1 HOL o - LM RIE, mai elle ne lui l pa id nliqu 
Le Li u e t plu t pilier plu nombr ux) t plu irr 'aulier, 1 
di épiment plu nombr ux t plu ompl ·e parfoi n ourb f rmé 1 
élément qu l ltique plu mince . diff 'r nce ju tifi nt p ut-être un 
di tin tion pé ifique mai le maléri l 'tant lrop pau re, je m b rne à indiqu r 
l'affinité a c 1 e pèce u mentionnée. 

Horizon et provenanc . 

Niveau Co2a: Wellin 7217 . 
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Clathrndictyon amygdaloides nov. p. 

H o l ot p e. 
P l. XVII, fig. 3-4; Pl. XVIII , fig. 1-2. 

Chimay 4, n ° 7430, Co2c. 

Para t pe . 

Chimay 4, n o 7428, Co2c. 
Chimay 4, n o 7429, Co2c. 
Chimay 4, n o 7432, Co2c. 

Caractère ex t erne . - T u l s spécimen sont empàté dan la 
roche. Ce ont d'épai e lamell d 15 mm à 7 cm de pui ance, plane , 
larrrement ou profon lém nt nduleu e . Le plu ()'rand pécimen , qui ne t 
encore que fraO'm ntair , d 'pa e 25 cm de lonO' . 

ara t' r in le r ne . - Le camo teum est dépourvu de latilamination. 

L lamelle , filiforme , de 0,025 à 0,040 mm dans certain pécimen , de 
0,05 à 0,07 mm dan d'autre , mollement ondulée ont tranchante , rarement 
faib lement in aginée au ni eau de pilier . On en compte 18 à 23 ur 5 mm. 

Le pilier ont irrégulièrement di tribués. Là où il le ont moin , on en 
dénombre 1 à 24 sur 5 mm mai on ob er e des écartement bien plu ()'rand 
pou ant dépa er 1 mm. Il ne franchi ent pa le lamelle et parfoi il ne 
cou rent pa entièrement l'e pace interlaminaire. Dan ce ca il ont une forme 
conique à larO'e ha e. Le plu ouvent il ont c lindroïde . n certain nombre 
ont bifurqué ver le haut. Parfoi ce n 'e t là qu'un a pect dû à l'union de deux 

pilier , mai , dan d'autre ca , il ont réellement bifide . Filiforme comme 
IC's lam Il . , droit , obliques ou courbé , ils on t intermélangés à de nombreux 
epla, 1 1 lu u nt ourbé , en allure de di épiment , recoupant obliquement 

l'e pa e inlerlaminair ln r liant pa communément le deux lamelle . L'abon­
danc de ce tructur , tr ' ariabl d'un endroit de la coup à l'autre, e t 
re pon able d l' a pect fouillé d oup . 

La régularité du camo teum e l inl rr mpue par de lentille de ti u dé or­
donné à élément embrouillés, ou pré entant un a p t a ez voi in d celui que 
donnerait une coupe trè oblique ou tangenti lle (Pl. X lII , fi()'. 2), ou ncore 
à tructure di épimentaire ou vé iculaire (Pl. ' III fig. 1). Ce tructure , plu 
ou moin nombreu e d'une coupe et d'un pécimen à l' autre, ont la forme de 
lentille plan-con exes ou biconvexes de 1 à 8 mm de hauteur, isolée ou , e 
reliant latéralement à un ou deux: e pace int rlaminaire dan le quel elle 
'éteiO'n nt plus ou moin lentement. Elle e pré en tent en lit uniforme 

d'un mm d' 'pai eur qui 'étal nt dan toute la largeur de la colonie et con ti­
tuent parfoi à celle-ci un re êtement ou un ouba ement continus. Ce diffé­
rent ca ont apparent dan la coupe figurée planche ' III , figure 2. 
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Parfoi du ti u di épimentaire erré et dé or lonné re emblant a ez bien 
aux tructure pré édente , apparaît en cheminée erticale non nettement 
délimitée , mai dan l'ax de bombement lamellaire comme le · axe a tro-
rhizaux erticaux: qu'ell ugO'èrent ( oir Pl. X III, fig. 2) . Il n ' a pa d autr 
appar nce da trorhize . On peut donc e d mander i le lentille et lit à Li u 
d' ordonné, d'occurrence i générale dan cette e pèce, 1 e doi ent pa Lou être 
interprété comme de tructure a trorhizales . 

La colonie e t a ez ou nt, mai pas toujour cependant, recoupé le 
tube de Caunopora irrégulièrement di tribué . Au contact, le lamelle ont 
légèrem nt infléchie . 

Certain pec1men (Pl. X III, fig. 
moin làche que celui qui e t dé rit ci-de 
tendance à la uperpo ition de pilier . 

1) ont un ti u moin irrégulier et 
u . On peut même reconnaître une 

Le coupe tangentielle montrent un di po ilion ir ulaire d lam ll 
autour de no aux de 1 5 à 5 mm, con titué d pili c r u p' tran r al m nt 
ou de ti u dé ordonné comme dan le lentille iO'nal' plu haut. L pili r 
apparai ent en ponctuation délicate dont un certai11 n mbr nt r 'un ic 
par de orle de filament en liO'ne bri ée tortueu e ou f rm' n r l 
d un mm en iron de diamètre ou plu , qui corre pondent, an au un doul , au,· 
epta interlaminaire iO'nalé dan le coupe erticale (Pl. III, fiO'. 4 t 

Pl. X III, fiO'. 1 a) . 
Là où la coupe pa e par une de lentille décrite plu haut, le ti u montre 

une tructure trè dé ordonnée dan laquelle prédominent, parfoi tr' larO' -
ment de élément quelettique allonO'é , tortueux et parallèle (Pl. II, 
fiO'. 4) . 

Le Caunopore apparai ent en ection circulaire di tribuée an ordr 
(Pl. ' II, fig. 4). 

Rapport et différence .-L'e pèceadenombr vp int 1 nta t, 
urtout i l'on adopte l'in terpréta tion de W. . P HK (1 3 , Pl . 13-16) a 

Clathrodictyon laxum NicHoL o et C. ub triat llum (l T rr L o ·), e pèce inti­
mement liée , d'aprè l 'auteur canadi n au p int qu la 'paration e t douteu e, 
mai plu pé ialement avec la pr mièr de ce forme . 

Le t pe de Clathrodictyon cra wn NicnoL o (n° 314), du Corniferon 
Lime tone de Port Colborn , Ontario, di tincrue nettem nt de Clathrodictyon 
amygdaloides par on ti u plu lâche (16 pilier , 12 à 14 lam lle ur 5 mm au 
lieu de 18 à 24 pilier t 1 à 23 lam 11 ) e lamelle moin réO'ulière , len ti­
culaire en partie de di épiment moin nombreux et l'ab ence de lentille de 
ti u hétéromorphe. 

Un parat pe, de même oriO'ine (n ° 326 collection H. 1crroL o , Briti h 
Mu eum of Natural Hi tor ) , a ocié à de Caunopore , montre une tout autr 
te ture. Le coupe ont malheureu ement fort re treinte t d'incidence peu 
heureu e, ce qui rend l'interprétation difficile . La lame verticale montre une 
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large zon m nn à l xlur h 'lér m rph L li u, régulier en bordure, e t 
à Clathrodi tyon aniygdaloides, peu e p é : il a d ara l' r a ez analo()"u 

mai 1 di épimen l n l plutôt rar . 
L paral p 327 du C rnif r u Li e lon e de K Ile ' 1 land (Ohio), comme 

le l p , a un li u homo()"èn plu làche (12 à 14 pili r , 13 à 15 lamelle ) et 
plu épai qu Clathrodictyon amygdaloides. Le lamelle ont moin rectiligne : 
Ile montrent encor un rlaine infl ion au niv au de pilier . 

En onclu~ i n , . i l'on 'en li nt tri lemenl aux cara Lère du t pe, Clathro­
dictyon arnygdaloides l radi al m nt diff 'r nt. lai H. 1cnoL a incor-
p r' dan p' un f rm qui r mble à la f rme b 10" , bien qu' il n'ait 
pa fait m e ara t' r dan la cl ription. 

l'autr part, a r i ' Clathrodictyon crassum Nr II L o , el 
il m 1 t la mpr 'h n i n n tenant compte de trè lar()"e 

qui n rn 1 pac ment de pilier et de lamelle et la 
11da11 1 nt t à la bifur alion de pilier . 

rlain 'aria li n m nlionnée par l'a ut ur canadien trouvent l ur 
rr p ndanl dan d form ard nnai e qui ()"ra itent autour de Clathrodic-

ty n aniygdaloides. Par exemple, la coupe fi()"ur'e par cet auteur (1936, Pl. 1, 
fig. 5), à chambre d'a pec t é i ulair , é oque notre variété subvesiculosum. 
La oup repré nlé à la fiD"ur 2 planch 1 (op. cil.), à pilier- bifurqué-, fait 
on()"ei' à Clathrodi tyon paramygdaloides. :Jiai W . . P RK ne fait aucune 

m ntion d l nlille d li u h 'téromorphe qui ont d'occurr nce con tan le dan 
l e p' c ardennai e. D autre part le li u de loule ce forme américaine e t 
en ibl ment plu là h . J r O"arde don l' p è e belo-e mé odévoni nne comme 

n ll ment d 'marqu' mal()"r' e affinité , de l'e pèc américaine infra- et 
m' d 'voni nn . T ut foi la con r()" nce d lru Lure fondamentale et de 

t tr p r marquable pour n pa uppo er qu'elle doi ent avoir un 

Répartiti n trati o-raphi qu et di tribution géo()"raphique. 

au 
au 

2b: Hou 
OU \ Ïll 3, 142. 

lathrodictyon amy&daloitle Yar. ubv iculo um nov. ar. 
Pl. XVIII, fig. 3. 

Car a Pr · t r ne . - L p 'cim n , d p lit laill , n ont que 
de 'clat d r he qui n p rm llen l d r onnaîtr au un ara Lère extern . 

ara t '>r int rn . - L no t um appar mment lamellaire, et 
on litué d lamell m dér'm nt 'pai (0 05 à 0,10 mm), erré a -ez 

r'O"uli'r m nt à rai n d 17 à 25 ur 5 mm r lili()"ne inflé hi ou r le é 
au ni au d pilier . 
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Le pilier , au si fort ou plu fort que les lamelles (il s ont parfoi plu de 
0,15 mm d épai seur), ont limités à un espace interlaminair el très irrég uli\re­
m ent distribués, avec de nombreux el grand intervalle atteignant 0,60 à 1 mm. 
Là où l'on peut en encadrer une distri bution régulière clans l' e pace cl 1 mm, 
on en compte 4 à 5 ; en m o enn e on en dénombre 15 à 20 ur 5 mm . La plupart 
ont mod érém ent éva é au contact des lamelle . Cette cir on tan ce t l'épai -

sis em ent des élém ent squelettique font que le chambre intercolumnaire 
ont plus ou m oins arrondie aux angle . 

Le epta interlaminaires, minces, nombreux, plus ou moin on 
'attach ent soit ur la lamelle inférieure, , oit sur celle-ci el un pilier , 

deux pilier . 
Dan le pécimen n° 7424 (Pl. X III , fig . 3) , de Caunopora di po é verti­

calem ent, tra er ent le cœno teurn m ai n 'appara i nt qu lrè frao·m entair -
m ent. . leur contact le lam elle sont le plu ouv nl déprim ' , m ai pa rfoi 
au i rebrou ées vers le h aut, et le paroi du Caun pora m n lr n l al r, un 
' aillie épineuse au point d'attache d'un certain nombre de lam 11 l ul au m in . 

Le lentilles hétéromorphe e manife l nt sou plu ieur a p l r pr' n­
tant diverse étape de différenciation . On voit cl an l'un de coupe (n ° 7424 b) 
un e pace inlerlaminaire s'élarg ir en prenant progre ivement un lm lur 
com plexe; les pilier perdent le contac t direc t avec une de lam elle et 'uni nt 
avec celle-ci et entre eux au mo en de di épimenl de plu en plu ub li i é et 
compliqué . illeurs un petit bombem ent lamellaire loge une petite lentille 
plan-convexe dans laquelle le lamelle e recoupent et onl un peu dé ordonn ée . 
A d'autre endroit on ob erve des am a de li u plu complexe, di po é in ler­
laminairem ent, ou encore le amygdale carac léri tique de l' e pèce. 

Les a trorhize e m anife lent, dan le espace inlerlaminaire élar O'i , par 
l'écartem ent anormal des piliers et par l'occurrence de di ' pim nl . 

La coupe tangentielle montre des lamelle di p 
autour d'un petit noyau à truclure un peu irréguli \ r . L 
enté par de fortes ponctuation , en grande parti irréO' uli r 

vermiforme . Le Caunopores ont irréo-uli \ r m nl di lribué 

R a pp o rt e t diff é r e n ce . - Celle fo rm e .e cl islin o-ue de Clathrodic­
tyo n arnygdaloides par e élém ent quelettique plu épai , e lamelle m oin 
tran ch ante , se ch ambres intercolumnaire arrondie . Dan l' en emble, cepen­
dant, elle res emble trop à ce tte e p_èce pour la regarder autrem ent que comme 
une variété c;le celle-ci. 

Elle paraît bien proche de la forme de Clathrodictyo n laxum IrnnoL o 
figurée par W. . PARK (1936), planche 1, fig 5, m ai l'écartem ent lamellaire 
e t plus petit i l 'on 'en refère à la description de l'auteur canadien , ncore que 
la figuration ne parai e. pas s'accord er avec cette dernière l oit trè voi in e cl 
la forme ardennaise . Les dis épiments sont peut-être moin nombreu clan la 
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forme américaine et l'on n'y ignale pa de lentilles hétéromorphes. Le type de 
Clathrodictyon laxum. a au i un caractère rnbvé iculaire très voisin , mais Je 
tissu e l nettement plu lâch e. 

Répartition tratigraphique e t di tribution géographique. 

Niv au Co2b : Couvin 96. 
:\li eau Co2c : Chima 4. 

Clatluodictyon paramygdaloide nov. _p. 
Pl. XIX, fig. 1-3. 

HoJot p . 

.'enz ille 7106, 11 ° i41 , F2h. 

Pa rat . p 
nz il! 7 1, no 7417, F2h. 

~ nz il 1 70 1, no 7415, F2h. 
enz ille 70 1, n o 7416, F2h. 

Caractère externe . - Le repré entan ls de cette forme, tou frag­
mentaire , ont de aro e lamelle ou coupole , de 2 à 5 cm d'épai. seur, trè 
fortement bo elée de gro e O'ibbo ité de 2 à 5 cm de diamètre. Elle se sub­
divi ent ai ément en lamelle plu petite . Leur , urface porte parfoi de tout 
p Lit mamelon à p ine _aillant , lrè parcimonieu ement di tribué . 

Caractère int erne . - Le lamelles, continues, tranchantes, molle-
m r nt ndul u e , ont un peu plu forte que dan Clathrodictyon amygdaloides, 
qu iqu ara lè•r il uj t à variation. Elle ont a ez auvent un épai isEe­
m nl ur l ur ôl' up 'ri ur. n n compte 12 à 16 ur 5 mm. Dan certaine 
zone , ell ont plu pa 2 à 3 par mm, et plu irrégulière . n certain 
nombre ont lenticulair . 

Les pilier , trè irr 'aulièrem nt di lribué. , ont éparé par de fréquent 
. pace anormaux. On en ompt 10 à 17 _ ur 5 mm. Il ,ont éva é à la partie 
up 'rieur ou, plu ou ent, bifurqué l même trifurqué . n certain nombre 
ont ependant c lindroïde , droit ou incliné . Le pilier incomplets ne ont 

pa d'occurrence rare. 

Les epla interlaminaire ont lrè nombreux dan l'ensemble, mai leur 
fréquenc e t uj tte à variation. 

Le 1 nlill de li · u embrouillé, dan le quelle on reconnait parfoi de 
e pace r nflé à a peet d'a trorhize , ont rnoin fréquentes que dans Clathro­
dictyon arnygdaloides. Elle n'o upent le plu ouvent que l'e pace de 2 à 4 
lamelle . Parfoi Ile 'allon gen t ur une di lance importante avec une épai seur 
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de 1 à 2,5 mm et de renflements am gdalaire ; le t.i su, dan lequel on reconnaît 
encore le lamelle intermédiaire , ou tout au moin de fragment , e t à peine 
différencié. 

Le a trorhize , dan un ti u au si lâche, ont peu apparentes, mai leur 
exi tence n'e t pas douteu e. Elles e manife tent par le écartement anormaux 
des pilier , les dissépiments et parfois de bombement lamellaires qui vont de 
pair avec un renflement des espaces interlaminaire . 

Certain pécimen (Pl. XIX, fig . 3) révèlent une tructure particulièrement 
irrégulière. Le lamelles, très di tantes par endroit , ont errée dan d'autre 
et, dans ce cas, les pilier sont plus rapproché , plu régulier et localement 
même urimposés. 

Le coupe tangentielle montrent le lamelle en di po ition circulair 
autour de noyaux à tructure complexe. Le pilier apparai ent, ui ant l'inci­
dence, en ponctuations impie ou compo é , ou ont réuni par d traver'e 
méandriforme . Certains ont une ection circulaire qui orr p nd à un in ' i­
dence particulière dans l'extrémité bifurquée. Le di épiment e manife tent 
en courbes irrégulières ou fermées . Le astrorhize n 'apparai ent qu fragm n­
tairement. 

Rapport et différence . - Celle forme diffère de Clathrodictyon 
amygdaloides par se élément quelettique plu fort , ce qui e voit le mieux 
en coupe tangentielle, ses lamelle plu di tante et plu irrégulière , e pilier 
plu fréquemment bifurqué et e lentille de ti u dé ordonné moin: fréquente" 
peut-être au i par de a trorhize plu forte . 

éanmoin , elle a de telle. affinités avec l'e pèce couvinienne, qu'il e t 
impo ible de ne pa regarder celle-ci comme on ancêtre . C'e t ce que j'ai voulu 
marquer par le choix du nom. 

De Clathrodictyon laxum NrcHoLso , elle e di tingue par pi li r n 
grande partie bifurqué , par se di sépiment plu nombr ux . 1 ntill 
hétéromorphe . J'ai ignalé précédemment l'analoo-ie a la f rm fio-ur par 
W. . PARK (1936) , planche 1, figure 2. Dan Il - i au i, 1 Jam 11 ont 
plus di tante , le septa interlaminaire moin n mbr ux t le Li u hét 'romorphe 
non ignalé . 

Par la tendance trè marquée de pilier à e ubdivi er à leur ommet, 
Clathrodictyon paramygdaloides é oque Clathrodictyon substriatellum ( ICHOL­
so ), mais la description qu'a donnée W . A. PARKS de cette e pèce e t i complexe 
que la compréhen ion en e t pre que impo ible i l'on ne di po e pa de 
matériaux. Pour l'auteur canadien, la variation dans l'écartement de lamelle 
et des piliers et dan la tendance à la bifurcation de ceux-ci est i grande, qu'il 
e t trè difficile de di tinguer cette forme de Clathrodictyon laxum. u total 
Clathrodictyon substriatellum ( rICHOL o ) aurait peu de epta interlaminaire 
ce qui suffit à le di tinguer de Clathrodictyon paramygdaloides, où il ont 
très nombreux. 
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Le Li u de C lathrodictyon substriatellum ( ic110L o ) , d'aprè la description 
de H. 1cnoL o , e t plu serré que dan Clathrodictyon paramygdaloides : 
27 à 32 pilier et 20 lamelle ur 5 mm. W . A. PARKS attribue au total à Clathro­
dictyon substl'iatellum ( 11cH0Lso ) de lamelles plu di tantes que dans Clathro­
dictyon laxum: cela ne re ort pa de la confrontation de a de criplion de la 
première e p' ce a c le t pe de la econde. 

La grande variation qui, elon l'auteur canadien, affecte ce. deux e pèce 
ne se reconnaît pa dan le forme ardennai e apparentée . Le caractère ont 
as ez constants et, du moin sur la foi des matériaux présentement recu illi , ne 
varient qu'avec l'horizon lratirrraphiqu . 

En ré umé, Clathrodictyon paramygdaloides conjugue le caractère attri­
bué à Clathl'odi tyon Taxum l Clathrodictyon substriatellum, mai avec une 
constance et une r tricli n lraliO'raphique qui en font une espèce bien définie. 
Comme 1 form ard nnai oi in , elle e caractéri e en outre par la pré-

-n ùe 1 nlill d Li u hétéromorphe qui ne peuvent être r gardée comme 
d a id nl d r i anc , car elle ont con tante du Couvinien au Fra nien 

t n relali n a c le dé eloppement a trorhizal, ce qui con titue une particula­
rité fondamentale. 

Répartition tratigraphique et di tribution géographique. 

iveau F2a: Rance 43; urice 26. 
Niveau F2h : enzeille 7081. 

Clathrodictyon paramygdaloides var . pauciseptata var. nov. 

Cette forme a le caractère fondamentaux de Clathrodictyon paramygda­
loides du m Ame horizon tratigraphique. Les élément quelettiques ont cepen­
dant plu épai d'une façon a ez con tante, bien qu'une certaine variation 
pui manif l r à l érrard, parfoi dan une même coup . C'e t parti­
culi' r menl ' id nt p ur 1 lam 11 . (épai eur : 0 12 à 0,17 mm), qui ont 
au i plu fortement nclulée . L pili r , limité à un e pace interlaminaire, ne 
ont qu'oc a ionnellement bifurqué . url ut, le epta interlaminaire , dont le 

caract're a trorhizal e t i i manif t , ont trè nettement moin nombreux. i 
la on tan ne 'affirmait pa dan ] nombreu e lame , on serait tenté de 
pen er que 'e t une qu tion d'incidence de coupe , mai celle interprétation 
e tex lue dan le ca pré ent. 

ur 5 mm on compte 15 à 19 pilier et 12 à 20 lam He . Le. a trorhize , trè 
forte , montrent au maximum une largeur de 0,25 mm. 

Horizon et pro enance. 

i eau F2g : autour 45. 
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Clathroclictyon latifistulatum uov . sp. 
Pl. XIX , fig. 4. 

H o l o typ e. 

Rochefort40 c, n ° 7443, Gid . 

Ca r ac t è r es ex t e rn es . - L'exemplaire e t un e o-rosse ma lrè. co r-
rodée d'une ving taine de cenlimèlres de hauteur el d 'environ 12 rn cl 'épai eur . 
Il ré èle dan sa partie supérieure un e slruclure profond ém ent onduleu c cor­
respondant à l'appareil lamellaire. Le spécimen devait êlre un e olonie ma ive 
de grande taille. 

Car ac t è r es int e rn es . - L'appareil lamell nirr, ncllemenl lranché, un 
peu irrérrulier , es t affec té de plis large , p rof ncJ cl ai o-u . On compte en 
m o renn e 12 à 15 lam elles ur 5 mm. 

Le pilier , d'épais eur et d'écartement va riable , nl 1li11dr ïd , éla rg i 
au sommet ou bifurqués. 

La tram e queletlique es l en outre carac téri ée pa r cl pla 
interlaminaires, nombreux à certain s en droit , clair em é à d 'autre , t donl la 
di tr ibution paraît , en coupe ver ticale, trè capricieu e. 

Le sy tèm e as trorhizal e t extraordinairem ent développé. Il e t con lilué par 
de pui sants canaux verticaux, qui n'ont pa moin de 1,5 mm de largeur , dans 
l 'axe des pli lamellaires anticlinaux . Il sont recoupé de plancher errés, 
courbé , pli sé ou ana tom o és . De ce tronc 'irradient, clan le e pace inter­
laminaire , de pui santes ramifications, de 0,6 à 0,8 mm à leur point de départ , 
qui 'atténuent en m êm e temps qu'elle perd ent leur dis épimenl au profil de 
pilier rérruliers. 

Des Caunopora apparai ent fragm enlairement en alig n m nt. ' rli a11 -x . 

En coupe tangentielle, le piliers apparai enl n p n lu ali w ir ulair , , 
annulaire , allongées, semi-lunaires, vermiforme. . n rnbr onl 
réuni en courte fig ure, m éandriforme . La up larges a. lro-
rhizes peu ramifiée , recoupées de plan ch r v' iculair fi o·. 4 a) . 

Rapp o rt s e l cl if f é r e n cc s. - Celle espèce e t cara léri ée par la f orle 
ondulation du sy Lèm e lam ellaire, e piliers fréquemment ubdivisé el 
astrorhizes ex lrao rdin airerncnl puissa nle . . Cc dernier caractère l'individuali. e 
n ettem ent et ne permet, ~t m a conn ai an ce, le rapproch em nl d'aucun e autre 
espèce. 

H o riz o n et pr ove n a n ce. 

Ti veau Giel : Rochefort 40 e. 
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Genre CTINODICTYON PARK . 

Actinodictyon PARI{ ' 1909, p. 30. - G. B. TWITCHELL, 1929, pp. 275, 297. - W. . PARK ' 
1936, p. 112. - 0. !KüH , 1939 (2), p. A. 43. 

Génolectotype (R. . BAS LER 1915). 

Actinodictyon canadense PARKS, 1909, p. 32, pl. XX, fig . 1-2. 

1 l 
dan 

no leum e l c mpo éd Jam Il horizontale d'apr' 
que Clathrodictyon ve i ulo um ' ~ l-à-dire d form 

pilier rlicau onl f rmé- par infl ion de lam Ile . La 
f ibr générale, d 
danl p r é d lara 
(W . . P RK 190 

fail n diff\r pa Il d • Clathrodictyon. Il e l epen-
pili r p nai ux à 1 inl r alle plu ou m in réaulier » 

pp. 30-31) . 

R ma rq u · . - L ('f nr a élé fondé par \"'/ . . PARK n 1909 pour 
4 · ilurie1111 · du 'anada, d' rile par l'auteur omme dir ctement appa-
r •nl' · au g nr lathr di tyon N1c110L o ' el :.\I RIE caracl'ri épar la lru lur 

' . i ulair du Li - u ou, l ul au m in , la ubordinalion de pilier~ aux. lam Il . 
' ll par nlé n ' l pendant é id nt qu dan deux. de pè · · ctinodic-

tyon canadense P RK l tinodi tyon neptuni PARK . Ell e l mieux marqué 
dan la pr mi' r qui d l'a Yi d l auteur repré en te « lh lo' t taae in lhe 
d Y lopm nt of lh a nu » . 

in i cara léri é, l a nre e t nettement défini et l'interprétation de e 
lru tur lrè lair . :.\lai 'il ubil en qui n ern e élément quelel-

liqu fondamentaux, un ' oluli n parallèle à cell de Clathrodictyon il peut 
d nir cliffi il d le r onnaîlre du fait de l' inlerprélation douteu. e de lru -
lur . ' lu' l r lation entre l élém nl qu l llique ne 'ap rce ant plu 
a rlilud . 

La qualrièrn r pi· iluri nn dé rit par W . . P RK tinodictyon 
keelei, qui r pr' nl u11 ·Lad lrr 'volu' me paraît doul u e. L'aut ur a ait 
d 'aill ur fait lui-m·m rrmarqu r qu l . ara l' re g'n 'riqu - cl tinodictyon 

ont m in di lin l m nl appar nls q 1 dan . 1 aulr forme . Le r lalion 
nlr l pili r l l lam ll nl gu \r ' id nt . L'a pect d deux. coup , 

l Lano- nli Il fiaur' par l'aul ur (1 09 Pl. XIX fier. 5-6) p rte à 
ll f rrn p urrail au i bi n 'appar nl r au a nr nou eau 

rn·m aul ur n 1936 (p. 113, Pl. X.VIII, 
l plu d ut u ncor du fail cl la pré n 

loïd qu'ell mpri onnenl l d l'a p t 
r 'Li ul ' t vrai, de oupe tan o- ntielle . On conçoit que la 

lr r pon able d'un t l a p t r 'liculé n oupe 
lran n e qui on rn la xi l ne d lam Ile d 'finie et de 

,·plicali n prop ée par W. . P RK qui reo-ard ce dernier comrn<:; 
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de epla inlerlaminaire plu développé qu de outume, e t loin d'être on­
vain ante. Gràce à l'oblio-eance de 1. le Prof' L. . R ELL, Directeur du u Royal 
Ontario Mu eum of Pal onlology » d'Ontario, el de M11 MADELEI E . Fn.1Tz, 
Directeur-adjoint à la même In titution, qui m'ont aimablement fait don d'un 
frao-ment de cot pe, du calcaire de Columbu (Onondaga) de Kelle \ 1 land 
(Ohio), j ai pu examiner 3 coupes de cette e pèce. Il 'agit d'une forme identique 
à celle qui e t figurée par W . . . PARK (1909, Pl. ' VIU, fig . 1), dan laquelle 1 s 
lamelle ont parfaitement définies; mai le y te , beaucoup moin différen ié 
que dan la figure mentionnée et uniformément di tribués, n'ont rien de c m­
mun avec de septa inlerlaminaire , qui m 'apparai enl toujour comme a lro­
rhizaux et, de ce fait, plu ou moins localisé . Je tien celte forme pour apparentée 
au o-enre Labechia M1L 'E Em ARD t H IME. 

Actinodictyon vaucellen e n v. p. 
Pl. XVII, fig. 1. 

Holot pe. 

Cou in 6150, n° 5169, Flb. 

Caractères externes . - L'unique exemplaire et une tranch maro-i­
nale d 'une vino-taine de cm de haut ur 12 de large, d'ilne colonie rai emblable­
ment piriforme. Elle e t marquée toute en tière, ur a hauteur, par une zonation 
encapuchonnante, plus serrée marginalement que dans l'axe. En forme de voûte 
adoucie à la ba e, les zones s'arquent de plu en plu à mesure que se développe 
la colonie; le dernière sont en fer à cheval. 

Car ac t. ères internes. - Les coupe verticale effectuée dan la par-
tie supérieure de la colonie confirment l'exi tence d'une zonation par 
des hiatu. , que oulignent parfois une linéal , une infiltration d 
encore un alignement de cristaux aciculaire de calcite. L z n 

dre ou ùépa er 5 mm ver l'intérieur; marginalem nt rlain 
dei mm de pui ance. 

La texture du camo teum e t compl x dan l ' n mble mai ariable ui-
vant les zones. Dan celle qui monlr nt le Li u 1 plu régulier, les lamelles, 
minces, faiblement ondulées au-de u de Lèmes astrorhizaux verticaux, ont, 
pour la plupart, in ao-inée au niv au de piliers. Un certain nombre, cependant, 
di~ Lribuée avec irréo-ularilé ont re lilio-ne en coupe erticale. On en compte 
26 à 32 sm 5 mm. 

La plupart de pilier emblent montrer une dérivation des lamelles et sont, 
de ce fait, de Ja même épai eur et limités à un espace interlaminaire; ils ont trè 
irrégulièrement e pac' (2 en rno enne sur 5 mm). Ils ont par foi formé par 
un impie rabattement lamellaire arqué, sou vent par la conjonction de deux 
inflexion lamellaire-, dont la soudure peut être imparfaite et laisse alors de 
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petite lumi\r inlra olumnaire <l'a pect al éolaire. La ba e du pilier ain i con-
Lilué e oude parf i en fourche au bombement lamellaire de l'étage ou -

jacent ou à mie lamelle rectiligne. La plupart n e montrent pas de constitution 
biparlile, mni un e imple in aCYination lamellaire à leur partie upérieure. n 
certain nombre d'entre eux, irréO'uli'rement di tribués parmi le autre ou loca­
li é en zon° horiz nlal , , e pour uivent à traver plusieurs e paces interla­
minairc . A certain ndroil , il ont un traj et a ez irrégulier, de orte qu'il 
n'apparai enl en réalité que comme une uperpo ition fortuite de pilier élémen­
taire . A d'autre endroit , il ont beaucoup mieu · défini et il donnent au 
Li u l 'a. p cl d'Actinostroma r1cnoL o . De di épimenl a lrorhizaux ont 
d'occurrence irré<Yulière. 

Inter. lratifiée parmi le z n réO'uli' re , on ob erve dan le coupe verti­
cale <l'autre z n à li u lr ' irréO'uli r. L'a pect de quelque -une de celle -ci 
' ·pliqu an d ut par un rlaine obliquité due à un changement dan 

l' rien La li 11 ù ' , n l quel llique aprè un arrêt de croi ance. fai 
d'aulr nl par un laci de pilier extrêmemen t délicat , continu 
l l rluem: , en h Alré d'élément quel 0 Ltiques horizontaux plu ténu encore, 

Lr' irréO'u li 'r au i d'allur el partiellement ana tomo é . 

Le a lrorhize ont di lribuée en ' lèmes verticaux peu important ; on le 
ob er e au:- i en aliO'nem nt interlaminaire . Le canaux verticaux: ont 0,50 à 
0,55 mm de largeur le ramification 0,25 mm. 

Dan le coupe lan O'entielle , 1 élément queleltique apparai ent en 
ré eau tr' irréO'uli r à maille pol gonale ou subpol gonale <le dimension 
extrêmem eut ariable et dont une partie ont ouverte . 

R marqu e. - Le caractère fondamental du ti u, dont le pilier ont 
appar rn nt ub rd nn ' aux lamelle et l 'allure con linue d'une partie des 

n l. crli ·au, ilu n l an aucun dout celle e pèce dan le genre Actino­
di Lyon PAnK ' , au ni au dr . Lerm upéri ur de la érie caractéri ée par 
l 'auteur a1 a li n. L'affin il ' . l plu. parlicu]i\rem nt marquée avec Actino-
dictyon Keelei P RK (1909, I. 35, Pl. , 1 , fig. 5-6), chez 1 quel le deux élément 
-queleltiqu ont bi n différ n ié l dont 1 pilier continu ont formé par 
urimpo. ilion de pili r ï 'm nlaire . 

H rizon cl I ro 11 an ce. 

i\i veau Flb : om ·iu 6150. 
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FA,lILTA STROlUATOPORELLIDAD nov. fam. 

Fibre cellulair . quelelte à élément bien différencié . Pilier généralement 
di continu parfoi urimpo é . Lam Ile épa i e . Occa ionn Jl ement chambre 

erticale ou torlueu es, labulée , peu dév loppée . Astrorhize fortes . 

Genre STROMATOPORELLA NICHOLSON 18 6 . 

lronw. loporella NICIIOLSON, 1886 (1), p. 92; 1886 (2), p . 2311. - M. HEI RICH, 1914 (1), 
p. 235; 1914 (2), p. 45. - K. BOEH JŒ , 19H.-1915, p. 183. - K. TRIPP, 1929, pp. 494-
496; 1932, p. 291. - W. A. PARKS, 1933, p. 24; 1936, p. 90. - E. RIPPER, 1937, p. 190. 
- 0. K üH , 1939 (2), p. A. 45. 

Gén o t p e. 
lromalopora granulala NICHOLSON , 1873, p . ü4, pl. IV, fig. 3-3 a. lromalo71orella granu­

lala NICHOLSON , 1891, p. 202, pl. XXVI, fig. 1-1 b. 

Di a g no e. - Cœnosteum le plu ou nt lamellaire, libt"', a 'pilhèqu 
basale, ou encroùtant. Éléments squelettique plus ou moin bi n ind i id uali . 
et sen iblem ent d'égale importance. Pilier typiquement limité à un e pa 
interlaminaire, m ontrant parfoi une tendance plu · ou moin marquée à la 
urimpo ilion . Lème aslrorhizal largement développé, ou vent n appareil 

mamelonnaire. De chambre a cend ante général ment peu nombreu e , 
étroites, droile ou tortueu es, recoupée de mince plancher , ont irréguliè­
rem ent di tribuée dan le lis u . Fibre quelellique cellulaire. 

Hi t o riqu . - La diagnose ci-d essu propo ée suit d'as ez près celle cl 
H. A. I1crroL o , auteur du genre. La pré ence de tubes zooïdaux, ont té pa r 
de nombreux auteurs, 11 'y a pa élé mainlenue. Le tructur ain i inl r r'l~cs 

par l'auteur an o-lais sont mentionnée comme ch am br 
mai n on lubulaires, et sans préjuger de 1 ur nalur . 11 
l'imporlance que H. · . N1c110Lso allribuail au d' Jop1 m nt 
a lrorhizal, perdue de vue par cerlain au l ur . 

H. I1c11 0L o regardait n o· nr comm intermédiaire entre Actî-
nostrorna et Stromatopora. on inlerpr >ta li n s'appu yait sur l'a pec l de coupe 
tangentielle qui font apparaître à la foi un réseau vermiculé et de po nctualion 
col umnaires . Pour l' aul urdu genre, la différence ave Stronia topora e marque 
dan la fu ion beau oup moins complèle des élémenl radiaire l one 11 trique. 
du squelette, qui re lent reconnaissables, el clans le développement beaucoup 
plus faible d tube zooïdaux, qui n e 'étendent ordinairem nt que d 'un e pace 
interlaminaire à celui qui le uperpo e. Stromatoporella laminata (BARGATZKY), 
cependant, po ède de tubes zooïdaux plu nombreux, plu long et plu ri h e 
en plancher . Outre la fibre poreu se, l'auteur retient comme un de carac tère 
les plu important du genre cette parlicularilé des tubes zooïdaux. 
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lVI. HEr NRICII , en 1914, rej ette l'existen ce de tubes zooïdaux. Il retient comme 
caractère générique : la fibre non homogène (poreuse ou tubulée), le plus 
souvent épaisse, le développem ent égal des éléments squelettiques radiaux et 
tangentiels, bien distincts, avec piliers res treints à un espace interlaminaire, la 
structure vermiculée de coupe tangentielles . Il ne tient aucun compte des 
astrorhizes. 

K. BoEH KE, la même année, insiste sur le développem ent des astrorhizes qui 
se révèlent à la surface ous forme de gro tubercule percés en leur milieu . Il 
adopte entièrem ent l'interprétation de H. A. 1cn0Lso . 

K. ÎRIPP, en 1929, r ej ette à on tour l' exi lence de tubes zooïdaux. Le genre, 
pour lui , es t ju tifié par le caraclère uivant : le éléments squelettiques hori­
zontaux, prédominant , ont une on litution bipartite; ils sont formés du toit 
de l'étage queleltique inféri ur l du plancher de l'étage supérieur, ce qui, en 
coupe erlical e lrad uil u enl par une fente axiale. Le' lamelles sont locale­
m ent aj ourée . L pilier , re lrein t à un espace interlaminaire, sont Je plus 

u v nl cr lL' t rmiculé en coupe transverse. Les mamelons astrorhizaux ont 
un canal axial. 

En 1932, le même auteur, pour uivant le rapprochement des Stromatopo­
roïde de H droïdes gymnobla tique , range Stromatoporella avec Clathrodic­
tyon dan la catégorie de tromatoporoïde caractérisés par une texture squelet­
tique fermée. Du econd genre, il e distingue par sa fibre poreuse. 

W. . PARK , en 1936, introduit dan l'interprétation du genre un point de 
vue tout à fait per onnel qui 'écarte fortement de la diagnose de H. A. NicHoLSON : 

« 1. La fibre ultime n 'es t pa « milléporoïde »; conséquemment le genre 
n e peut appartenir à la famille de lromatoporid :.:e . Il es t vrai que les lamelle 
pré nlent une apparence « poreu e », mais le meilleures celions montrent 
qu . p r nl plulôl de la nature d'ouvertures régulièrement arrangées, 
f rm é 11 dr . u L n ] . ou . Il n'y a pa de trace de tissu « spongieu,~ » ou 
conlreha h é b ervé dan r·Lain . . pèce- de Stromatopora. Peu importe que 
nous interprélion le ou erlure dan . 1 . lamelle et les pilier comme « cham­
bre », « tubule » ou implemen l « por »; la tructure finem ent réticulée 
dan troi dimen ion , aracléri Liqu de . tro1natopora, ne e reconnait dans 
aucune e pèce de Stromatoporella . 

» 2. En econd lieu , l 'interprétation de H. icuoL ON n e donne aucune 
explica tion adéquate de e pace interlaminaires . Si le genre es l « milléporoïde », 

les e, pace interlaminaire doivent représenter des canaux aslrorhizaux, mais 
les ystème a trorhizaux ont faiblement, i même il le sont, développés dans 
le génotype. » 

3. En troi ièm e lieu , W. . P RK ne peut admettre « la nature zooïdale des 
pore erticaux de Stromatopora, d'où il es t impossible de reconnaître leur pré­
sence dan Stromatoporella ». 



t54 M. LECOMPTE. - LES STROMATOPOROIDES 

L'auteur propose l 'interprétation suivante des structures : 

« 1. Les lamelles consistent en feuilles de tissu clans lesquelles sont régu­
lièrement arrangées de toutes petites ouvertures. Ces ouvertures, pour la plus 
grande partie, sont fermées au-dessus et en dessous. Il est possible d'interpréter 
ces ouvertures comme « pores », mais j'incline à les regarder comme les cavités 
internes de « chambres » . La fonction de ces ouvertures n'a pas besoin d'inter­
férer avec la description morphologique du genre. Le tissu est certainement très 
différent du tissu spongieux des vrais St roniatopora. 

» 2 . Les lamelles ne sont pas uniformes, mais sont régulièrement pliées et 
ont semblables, en apparence, à une mince feuille d'étain qui a été bossuée à 

intervalles réguliers et rapprochés par une pointe aiguë . Les courbures ver le 
haut sont habituellement en dôme (les granules de la surface du rrénotype) et 
les inflexions vers le bas plus aiguës . Il est vrai au i que cet arrang m ent est 
renversé dans quelques cas . Les pointes son t co ntinuées ~ommc pili r , plu ou 
moins creux au point d'origine, mais habituellement oliù c à l'aulr trérnilé, 
où elles rencontrent la lamelle voisine . 

» 3. Des septa interlaminaires courbes sont présents. » 

Les coupes tangentielles sont typiquement caractérisées par la présence de 
points et d'anneaux circulaires représentant des sections des piliers et des infle­
xions lamellaires . 

Le fait que Stromatoporella ne possède pas de fibre « milléporoïcle » rend 
nécessaire son exclusion de la famille des Stromatoporidœ . C'est du genre 
Clathrodictyon qu'il faut le rapprocher. Cette suggestion serait appuyée par le 
fait qu'il existe des espèces intermédiaires entre ces deux genres, par e mpl : 
Stictostroma problematicum (PARKS) à tissu de Stromatoporella, mai nn 
piliers creux, et Stictostroma eriense PARKS, qui a de nombr u - pili r cr -u , , 
mais ne montre pas le tissu de Stromatoporella. Clathrodi tyon ce llulosum 

rICHOLSON et MuRrn lui-même, avec ses lam 11 infléchie , d'a pect perforé, 
devrait être transféré dans le genre Stroniatoporella . 

Les deux critères caractéri tiques du genre, pour W. A. PARKS, sont la 
structure cellulaire de lamelles et l'inflexion de celles-ci en points creux. Cepen­
dant, si l 'on se base sur la ressemblance avec le génotype, il est nécessaire 
d'incorporer dans le genre des espèces qui ne montrent pas de structures cel­
lulaires, celles-ci ayant pu être obscurcies par minéralisation. Il y a sans doute 
une série de formes passant de Clathrodictyon à Stromatoporella par l ' inter­
médiaire de Stictostroma. 

E. RIPPER, en 1937, reproduit, dans la diagnose, le caractère habituellement 
tabulé des interespaces squelettiques, qui avait été passé sous silence par la 
plupart des auteurs depuis M. HEI RICH. Elle n'en donne aucune interprétation. 
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Di eus ion. 

1. - De l'aperçu hi torique qui précède, on voit que le caractère géné­
rique ur 1 squel le auteur 'accordent ont le suivant : 

a) La structure f rmé du quelette à éléments tangentiel et radiaux dis­
tinct . Le pilier , limité à un e pace interlaminair , montrent, en coupe 
tran er ale, une ction rmi ulée ou circulaire. 

b) La structure cellulaire de la fibre, quelle que soit la ignification qu'on 
lui donne. 

c) L' ' i l n e de nombr u mam Ion a tr rhizaux p rcé d'un canal axial. 

A côté de elle concordan e cl ue" il i te cependant de trè élieu e 
divergence cl nt 1 plu imp rlanl p rl nl ur le que tion uivante : 

l ' -i Len 
la nature d 

e p ce . 

relati d 'l 'm nt radiaux et tangentiel , 
u ndaire d piliers, 

qu lellique , 
zooïdaux, 

epta interlaminaire particulièrement nombreux dan certaines 

1. I. HEI Rien et, a ec lui, implicitement au moin , la plupart de auteur 
retiennent comme caractère o-énérique de première valeur l'importance équi­
valente de pilier et de lamelle éo-alement bien apparent . 

W. . PARK , toutefoi , incorpore dan le genre certaine espèce , par 
exemple tromatoporella tuberculata 1 HOL o , Stromatoporella elevata PARKS, 

tromatoporella kayi PARK , dan le quelle le élément tangentiel et le élé­
ment radiau ont di emblable tant au point de vue de leur importance que 
l l ur tru Lure. 

i l Jam 11 
cep ndant qu lqu p 
un rapproch m nt ou lul 
ont, particulièrement parmi 1 

toporella laminata (B RG TZKY) 

toporella irregulari no . p. 

ont o-énéralement bien différencié , il y a 
le ont moin et qui marquent à cet égard 

ro- nce avec le genre Stromatopora. Telle 
p '> ardennai es décrite ci-après : Stroma-

lr maloporella pertabulata nov. p ., Stroma-

2. H. 1c110L ON on id 'rait le lam He omm produite par des pro-
u cl pilier , ain i qu c la e pa e chez ctinoslroma, du moin i l'on 

'en réf're à a de cription d tromatoporella granulata (1892, p . 203) . 
W. . PARK , tout foi , n'ob erve rien de emblable chez le plé iot pe . Cet 
auteur reo-ard au con trair l pilier comm econdaire , formé par l'infl xion 
de lamelle et d ce fait, ou nt reux à leur ha e. Les repré entant ardennai 
du génot pe et peut-êtr d tromatoporella larninata t Stromatoporella gracilis, 
ont u ceptible il t rai l'une telle interprétation , en raison des invagina­

tion et de évagination lamellaire au ni eau de pilier , quoiqu'une telle 



i56 l\I. LECOMPTE. - LE TROMA TOPOROlDE 

dépendan e ne 'impo e pa rio·our usement cle " fait . Toul foi même chez 
, tromatoporella granulata le phénomène n 'e l pa o·énéral : dan · une m"ôm 
coupe, le lamelle e montrent in ao·inée ou re Liliane . 

Parmi les espèces que figure vV. A. PARKS, c r laine cmblent au i ju lifi r 
on opinion, par exemple : Strornatoporella tuberculata, Stromatoporella el­

lulosa, qui monlr nt la fibre cellulaire axiale de lamelles pour ui ant dan 
le pilier . l\Iai à ôlé d ce ca , la plupart de e p' ce ne mon lr nt au un 
invaaination de lamelle t chez un cerlain nombre d'entre Ile le ax n ir 
qui le oulianent s pour uivent n continuité à traver le pilier ( ir Pl. XX 1, 
fig. 1 a et 2 c) . 

l 'appui de l'interprétation de vV. . PARK iendrait on expli alion d 
eclion annulaire qu on ob er en up Lana ntiell , i r tru tur 

a aient l'occurren e qu il admet. On ait qu , p ur l'aul ur anadi n , s · li n 
annulaire eraient due , contrair m ent à l'inl rpr ' La lion d II. N1 
qui y o ait de coupe de tub rcul zooïdaux, au, infl ~ ·hi ·· ·m 'n l 

bombement de lamelles . 
Le e pèce ardennai e 

tromatoporella granulata 
ont préci ément celle qui 

pilier . 

chez le quell on re onn aîl li n ann1daire. 
tromatoporella sociali. tr matopor l/o gm ili., 
montrenl une inflexion lamellaire au ni au d 

Mai ce deux caractèr , e lion annulaire t in fl xion 
ni eau de pilier , ont ab nt chez trop d forme - qui par l' n 
caractère , eraient difficilement placée aillcur que dan 
porella. Il n · a donc pa li u de le interpréter omrn de 
taux, mai comme de particularité pécifique 

au 

3. La tructure de fibre e t un autre point de <li 
introduit par V . . PARK . . La fibre de Stromatoporella n 
comme celle de Stromatopora, ain i que le prétendait II. 

rg n imp rlant 
rail pa r 'Li ul ~ 

comme con équence l'exclu ion du genre de la fami ll cl n 
rapprochement du aenre Clathrodictyon. V . nK fait mani f n-
fu ion entre la micro lructure de la fi br l la tru lur aro i' re ( que 
j'appelle la texture) du queletle. C'e l bi n l ll cl rni>re qu H. rcu L o ' 
veut parler lor qu'il dit que c< le lam ll oncenlrique el 1 pili r radiair 
ont comparativement bien dé eloppé t n e ont que partiell ment f u. ionn ' 

pour former une charpent réticulée ». L'auteur analai p' ifie xpli it m nt 
que la fibre queletlique e t finement poreu ou tra r ée l lubulur 
pique irréaulière . C' e t bien ce que j 'ai ob ervé dan Lou le 1 p '. 
compri le type de H. . J1cHoL o ', qu j 'ai eu l'occa i n cl'examin r . .T ne 
di tinaue clan chaque cas qu'un e lructure cellulaire uniforme ou plu ou 
moins orientée, parfoi remplacée par une orte cl tru lur canali ulair qu 
je reaarcle comme secondaire. Cette tructure ne diffère en rien cl Il qu'on 
ob erve chez Stromatopora. 
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Chez tromatoporella, l'apr\ W. . PARK , le pore , qui n 'auraient rien 
de commun avec le li u pon o-i ux ou réticulé de tromatopora, eraient régu­
lièrement arrangé . C' t bien ce qui re ort de figure qu'il donne de Stroma­
toporella ce llulosa PARK , tromatoporella tt.iberculata NtcHOLSON, tromatopo­
rella elevata PARK , tromatoporella lwyi PARK et même Stromatoporella 
granulata distans PAHK , forme dan le quelle l'a e de lamelles e t occupé par 
une fi le unique de p Lite cellule réo-ulière . C'e t au i ce que j'observe chez 
certain form ardennai e un peu aberrante , tromatoporella alveolata L 

tromatoporella decora, que j e rapporte pro i oiremenl au genre Stromatopo-
rella . fai rien de mblabl ne re orl le de criplion et des figure de 
H. . PARK rapp Il , il e 1 rai hez Stromatoporella granu-

médian lair l ' jà io-nalée par H . . ~1c110L o ·, 
lui, qu'un 'rie de petite ouverture . Je n 'ai rien 

la paraît av ir échappé au i à d'autre auteurs qui 
li Ji rr 11 m ~dian laire, mauife lement d'origine secondair . 

J'ax n ir harbonn ux que K. ÎRIPP regarde comme le témoin de 
n biparlil de lam lle , compo ée du toit de l' étage inférieur et 

l' élao-e upérieur. 

4. La que tien de Lube zooïdaux aclmi par H. . ~JcrroL ol'i, mai dont 
l' exi~ t nce t rejetée o-énéralemen l depui :\I. HE1 Nmc 11 , a été di culée d'une 
façon o-énérale clan l'inlroduc lion; il n'y a pa lieu cr revenir. 

5. L'exi Len c de nombreux epla interlaminaire chez certaines forme , 
parfoi même dan toul le chambre , oulè e un probF·me qui, pour n 'avoir 
pa préoccupé beaucoup d'aut ur demande cependant un e solution . 

vV. . P RK , e ba ant ur 1 géno t pe, émet l'opinion que le e pace 
inl rlamin air n repré en ten t pa de canaux a trorhizaux. Il 'en uit qu'on 
n p u rrail pa n id 'r r tructure comme le plancher de ramification 
a. lr rhizal . . ' rla in f rm ard nnai e à a trorhize trè développée , mai 
n montrant qu p u d pla inl rlaminaire tromatoporella obliterata et 

tromatoporella decora, par , mpl , p urrai nt êlre invoquée. comme établi -
ant qu'il n ' . a pa d~p ndan nlr 1 L'm a trorhizal et les septa inter­

laminair . n t ep ndant là qu un illu i n , ar le a trorhize ne ont pas 
n 'ce airem nt fort m nt tabulé urloul dan 1 ur ramification. di tale , 
omm l m ntrent 1 coupe tano-entielle . Par conlr , 1 forme ardennai e 

à epla int rlaminair xc ptionn llement dé eloppé , tromatoporella crassi-
texta t Strornatoporella pertabulata, pour ne prendre qu le plu t . pique 
montr nt un ré au a Lrorhizal xlrêm ment ramifié . Le:- coupe tano-entielle 
de ce pèc mblen l bien onduire à la conclu ion que le y tème a. lrorhizal 
oc upe une rrrand parti de hambre . 

W. . P RK in oque 1 génot p , où le tèm a trorhizaux ont peu 
cl' eloppé , pour r j L r l'opinion qu l pac inl rlaminaire repré. entent 
de canaux a trorhizau, . .T ne pui confirm r l'appréciation de W . A. PARK . 
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Le type 329 de H. A. 1cHOLSON (des couches d'Hamilton d' Arkona, Ontario) 
montre de astrorhizes bien développées et de nombreux di épimenls. Elles le 
sont encore davantage dans les formes ardennaises que j e rapporte à cette espèce . 
Rapprochant m e observations de celles des auteurs, entre autres le fondateur 
du genre, qui ont attribué au développement des astrorhizes dan le genre 
Stromatoporella une importance toute particulière, je sui amené à interpréter 
les septa interlaminaires comme des structures astrorhizales . 

Pour terminer cette discussion des caractère du genre Stromatoporella, j e 
soulignerai encore l'épais issement qui peut affecter les élément squelettiqu s 
au point d'empâter le tis u , parfois presque ju qu'à l'obturation . Stmmatoporella 
spissa et Stromatoporella obliterata, forme nouvelle décrite ci-après, montrent 
la différenciation extrême à cet égard. 

En résumé, les caractères diagno tique cl u g nre Stromatopo rella ont : 
la fibre cellulaire, la différen ciation plus ou moin compl ' Le cl élém n l squ l t­
tique, les piliers limités à un espace interlaminair , 1- O'rancl clé lopp -m nl 
des a trorhizes. 

II. - Les genres que l'on s'accorde généralement à rapproch r cl, troma­
toporella I1cn0Lso sont : Clathrodictyon r1cnoLsoN et f RIE, d 'un e part, et 
Stromatopora GoLDF ss, d'autre part. Il ne peut être que tion en effet, comme 
l'envi ageait H. A. I ICHOLSO , de le tenir comme intermédiaire en tre Acti­
nostroma et Stromatopora. Les rapports différents entre le piliers et les lamelle , 
qui ne e montrent en aucun cas constituée de prolongement Lellaires de 
premier , la tructure différ ente de la fibre et la di continui té de pilier. excluent 
toute parenté avec le genre Actinostroma. 

Avec Clathrodictyon, le rapport , en apparence tou t au moin , ont plu 
étroits . Ce rapports ont été discuté précédemment. Je me born rai à rap1 l r 
que la structure de la fibre est essentiellement diff 'rent ; an cl ut Il - i 
peut être masquée par les conditions de fossili ation mai , i la p ut am n r 
une confu ion pratique, ce n 'es t cependant pa. un rai n qui pui e influenc r 
la systématique. Il importe peut être de ouligner au i le développement plu 
important des systèmes a trorhizaux chez troniatoporella. 

Le genre Stictostroma, fondé par V . . PARK , erait, dan l 'opinion de c t 
auteur, interméd iaire en tre Clathrodictyon et Stromatoporella. J 'ai di cuté anté­
rieurement cette opinion et conclu à la non-validité de ce genre. Le raisons 
donnée ci-de u pécialement le carac tère différent de la fibre, excluent 
d'ailleur la po ibilité d'une telle interprétation. 

La structure cellulaire de la fibre marque, au contraire, une parenté avec 
les genres tromatopora, Parallelopora et peut-être Sy ringostroma. De Stroma­
topora le genre se distingue par la différenciation des élém ent squelettiques . De 
Parallelopora il e différencie par ses piliers restreint à un e pace interlamin aire 
et e lamelles continues bien différenciées . Le premier de ces caractères l ' 'carte 
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aussi du aenr Syringostmma. Cependant on ob erve chez un certain nombre 
<l 'e pèce du aenre troniatopo rella des tendance er chacun de ce trois 
genres. 

Stromatoporella eifeti ens is, S. obliterata, S. curiosa, S. saginata montrent 
une tendance de plu en plu marquée à la urimpo ilion de piliers et de ce foit 
donnent un a pect qui e rapproche de plu en plu de Syringostroma. 

Stromatoporella damnoniensis, . crassitexta, S. spissa et sa mutation lati­
texta, S . pertabulata, S. laminata, S. irregularis développent, par contre, dan 
un ordre en iblement croi anl, au moin dan une portion de leur camo teum, 
des chambre verticale labulée limitée par cl pilier généralement tortueux 
traver ant plu ieur e pace in l rl amin air . Le tructures qui en ré ulten t 
s'apparenten t oil à Parallelopora, oit à tromatopora, en général apparemment 
plutôt au premier d cl u, a nre , mai ans qu'il soit po ible de trancher 
en rai on du ara t' r l al d e arialion dan le camo teum. 

Iai dan au un cl ce cl ux érie , l 'importance de la différenciation 
n' - l hr n 1 g iqu el au urplu le e pèce ain i alignée n'ont pas de affinité!) 
ommune. 

i l'on len te, à l'aide de matériaux ardennais présentement recueilli , de 
rechercher le affinité entre le différente e pèce incorporée dans le genre 
Stromatoporella I1crroL o , on peut arouper provi oirement celle -ci en quatre 
érie qu'il e t difficile de définir par de caractère d'en emble, parce qu'une 

certaine évolution et une variation le affectent, qui peuvent conduire à des 
convergence a ec le groupe voi in . Le caractères donné ci-après n e mar­
quent donc que de tendance~ . 

1. Le groupe de Stromaloporella granulala ( ICHOLSO ) , à lamelles peu épaisses, 
comprend: 

tromaloporella granulala NICHOLSO . Co. 
'lromatoporella ocialis NICHOLSO . Co . 

. tromatoporella decora (un peu aberrant). Gi. 
lromaloporella ,qracili nov. sp. Gi , Fi, F2. 
lromaloporella laminata (BARGATZKY) . Fi. 
lromaloporella pertabulata nov . sp. F2. 

Stromaloporella saginala nov. sp. F2. 
Il y a peut-être dans cette série deux lignées : 

tromaloporella granulttla, laminala, pertabulata . 
lrumatoporella socialis, gracilis, saginata . 

2. tromaloporella olilaria NICHOL o pourrait donner naissance à deux lignées, 
à éléments squelettiques épais: 

la première à astrorhizes relativement peu développées : 
Stromaloporella eifelien i (BARGATZRY) . Gi. 

tromatoporella curio a (BARGATZKY) . Gi. 
Stromaloporella irregularis nov. sp. F2. 

la seconde à astrorhizes fortes : 
Stromatoporella cras ·itexta nov. sp. Gi . 
Strornaloporella cra sitexla var. angu lior nov. var. F 1. 
Stromatoporella damnonien is ICHOLSON. F2. 

H 
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3. Le groupe de Stromatoporella obliterala à tissu empâté embrasse : 
Stromaloporella obliterala nov. sp. Co . 
Stromatoporella spissa nov. sp . Gi-Fi. 
Stromatoporella spissa var . lati'texta . F2. 

4. S'tromatoporella alveolala se présente comme_ une forme aberrante sans parenté 
évidente. Elle se rapproche de certaines espèces décrites par W. A. PARKS sous le nom de 
Stictostroma . 

Dan chacun de ce groupe , on trouve des e pèce e différenciant dan le 
en de Syringostroma par surimposition des pilier et d'autre , à chambre 

verticale tabulées allongées et à pilier plu ou moin continu , qui rapp llent 
localement le ti u de Stromatopora et de Parallelopora. Il ne 'agit là évid m­
ment que de simples convergence , pui qu'elle ont en contrad iction avec la 
chronologie de ces genres. 

Stromatoporella granulata 
Pl. XXI, fig. 1. 

Stromatopora granulata NICHOL ON, 1873, p. 94, pl. IV, fig. 3-3 a. 
Stromatoporella granulata ICHOLSON, 1886, p. 10; 1886-1 92, pp. 202-204, pl. I, fig. 4, 5, 

14, 15; pl. IV, fig. 6; pl. VII, fig. 5-6; pl. XXVI, fig. 1. - W. A. PARK , 1936, .pp. 95-
100; pl. XV, fig. 6-7; pl. XVI, fig. 1-7. - E. RIPPER, 1937, p. 191, pl. IX, fig. 3-5. 

Stroma.toporella cf. granulata R.EED, 1908, p. 34, pl. V, fig. 2:3, 

Caractère externes. - Le cœno leum et aénéralement de con titu­
tion lamellaire. Ce ont, oit de grand lamelle d 3 cm d' 'pai eur nlière nt 
ho elée de large mamelon ou gibbo ilé de 20 mm d diamètre au minimum, 
adoucis, inégaux et irrégulier , oit de mince lamelle de 1 cm d'épai eur, 
irrégulière , oit des spécimens ma if . La collection contient même un e em­
plaire hémisphérique de 7 cm de hauteur, totalement dépourvu de mam 1 n 
ou gibbo ité ; il accompagne d'autre exemplaire lamellair dan l m~m 

gi ement et pré ente de caractère tructuraux identiqu 
Les rares spécimens dont la surface e t bien con r ' m ntr nt qu li -ci 

est couverte de petits tubercules pustuleux dont un b n n mbr s nt percé à 
leur extrémité par une ou erture circulair u un peu irréaulière qui pourrait 
être le ré ultat de l 'érosion . A cerlain ndroil , ur le flanc de mamelon 
exclu ivement, emble-t-il, ce tub r ule 'a oci nt en ride que éparent le 
canaux astrorhizaux. 

Caractère interne . - Le lamelle, plus ou moin fortement ondu­
lée uivant le pécimen et l'incidence de coupe , ont a sez épai e (0,075 m~ 
à 0,15 mm) et généralemen t axée par une orle de fi ure claire. En incidence 
normale, c'est-à-dire à quelque distance des centres a trorhizaux, elle ont trè 
régulières; on en compte généralement une vingtaine sur 5 mm, mais dan 
quelque pécimens leur nombre s'élève ju qu'à 25 et même 30. Mai lor que 
la lame recoupe un tème a trorhizal clan sa partie plu. ou moin pro, imale, 
l'écarteJilent est sensiblement plus fort et ariable. 
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L'ondulation lamellaire, qui varie trè fortement d'un pécimen à l'autre, 
tanlôl intére se tout le ti u, tantôt e ~ l ubordonnée à de urimpo ilions limitée 
des slème a trorhizaux; le bombement mamelonnaire ont dans ce cas 
len ticulaires, di cordan t avec leur ouba ement et parfois même décollé de 
celui-ci (P l. ' ' I , fig. 1) . 

Le lamelles, bifide , à axe clair, sont tantôt rectiligne , tantôt plissées au 
niveau de pilier , oit régulièrement ver le haut et cr le bas par alternance 
de pilier d'un e pace interlaminair à l'autre, oit avec irrégularité; certaines 
vé icule intercolumnaire emblen t 'in inuer en errue dans lè espaces inter­
lam inaire u jacenl ou ou j acenl . 

Les pilier ont généralemenl forl 0 12 à 0,15 mm en moyenne, quoique 
d'épai eur trè variabl (ju qu'à 0 25 mm). Il ont limité à un e pace inter­
laminaire el 'é a en t ur 1 lam Il limitrophe , de telle orte que les chambre , 
arrondi , ub ir ulair u oblonO'ue , ont un a pect vé iculaire. L ur écarte­
m nt t tr ariab l . Là où il ont normalement erré , on en compte 17 à 19 
ur 5 mm, 15 ul m nt ù le a lrorhize ont plu développée . 

n r 1 ve n outre la pré ence de septa interlaminaires, mince , bombé , 
plu ou moin nombreux uivant le coupe et le endroits . Le développement 
de a trorhize permet de croire qu'il ont tou en relation avec celle -ci, ce qui 
explique d'ailleur leur abondance variable uivant l'incidence de la coupe. Le 
a trorhize ont ordonnée en tèrne urimposés continu ou limités; leur 
impréO'nation dan le ti u indique un lrè fort développement. Les canaux 
verticaux alleiO'nent 0,45 mm de largeur . 

La fibre ne e montre que rarement al éolaire. 
Le coupe tanO'entielle expo ent le a trorbize en groupes étoilés à bran-

he nombreu e , errée , trè longue , mai peu ramifiée , de 0,35 mm de 
larO' ur à l' rio-ine. Le lamelle e di po ent circulairement autour de petit 
n r ale. Le pilier y apparai ent ous forme de gros es 
O'ranulation alair , alloncrée qui font place, par l'intermédiaire 
de ection en ibl m nl mi-lunair ou en fer à cheval , à des section annu­
laire d 0,35 à 0,40 mm, orr p ndanl à unr. coupe dans la ba e des chambre 
vé iculair . 

Rapp or l el cl i ff é r en e . - Dan . première publications (1873, 
p. 94, Pl. 1 fi O'. 3-3 a· 1 74, pp. 16-17, Pl. I , fig. 3-3 a; 1886, p . 10), 
H. ICIIOL o enO'lobe ou le nom de tromatoporella oranulata deux forme 
qu'il di tingue pécifiquem nt par la uite (1892, p . 203 , Pl. 1, fiO'. 4, 8, 14, 15; 
Pl. IV, ficr. 6; Pl. VII, ficr. 5-6; Pl. X .1 I , fiD" . 1) : Stromatoporella granulata 
sen u stricto , propre au calcaire d'Hamillon (Givetien), et Stromatoporella 
selwynii, re treinte aux Cornif erou Bed du Canada (Couvinien) . Il e t a ez 
curieux que, dan demi r ouvrage (p . 202), l'auteur reprenne, dan la s no­
nymie d la premi re e pèce, le forme décrite en 1873 (provenant uniquement 
de Corniferou Lime tone ) t en 1 6, mai pa e ou ilence celle de 1874 
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provenant à la fois du calcaire d'Hamilton et du Cornif erou Limestone. Il e t 
non moins étrange que le nom de granulata soit finalement retenu par 
H. A. I 1cn0Lso lui-même pour la forme d'Hamilton, alors que, de on propre 
aveu (1874, p. 10), la description originale était uniquement ba ée ur des 
spécimen du Corn if erous Limestone. 

W. . PARKS (1937, p. 95) , revisant l 'espèce, relève les variation de 
H. A. N1cnoLSON, rejette ses interprétations de 1873 et 1874 et se base sur a 
de cription de 1886, qu'il maintient sans restriction, alors que H. . I ICHOLSO 

vi e encore les deux forme qu'il distingue ensuite. Et cependant l'auteur 
canadien ne reconnaît l'espèce avec certitude que dans le calcaire d'Hamilton. 

Bien qu'elle oit locali ée dan un niveau ùifférent (Couvinien), c'e t bien 
avec tromatoporella granulata sensu slriclo (I icnoL o 1 92), du calcaire 
givetien d'Hamilton, que s'identifie l 'espèce ardennai e décrite plu haut. La 
comparaison avec le t pe de H. A. ICHOL ON ne lai c aucun doute. Le ara -
tères ont les mêmes : forme externe, e pacement, épais eur ' l tru lur ùc 
élément quelettiques, sections annulaires en coupe Lang nti .Il . T ut foi , la 
den ité du tissu quelettique n 'est pas au i rigoureu ement défini qu n 1 
donnent à penser la description et l' examen du type (20 lamelle et 15 pili r 
ur 5 mm chez celui-ci). Quelques-ur:is de nos spécimen ont de lamelle plu 
enée . Le a trorhizes seraient aussi plus développée · et res embleraien t davan­

tao·e à Stromatoporella socialis 11cnoLSON, mais le caractère est manifestement 
sujet à ariation . Dans la plupart des lames, le ystèmes a trorhizaux ne sont 
pas urimpo és sur toute la hauteur de la colonie. 

Enfin H. A. ICHOLSON décrit la fibre comme poreu e ou délicatement cana­
liculée. Je n'ai rien ob ervé d'identique à ce que figure H. A. NicHOLSON (18 6-
1892, Pl. 1, fig. 5), mais soit une vague structure alvéolaire, soit une lruclur 
plu complexe constituée de fibres longitudinale recoupée d'autre tran r-
ales. Cela autori e à penser que l'a pect de la fibre varie a e 1 étal d 

valion et de fos ilisation et que la structure figurée par Il. n' 
peut-être qu'une orte d'état intermédiaire. 

De Stromatoporella selwynii ICHOL o ' qui n pa non plu de 
véritable mamelons et qui appartient nu mcme niv au tratigraphique, elle e 
di tino-ue par e lamelle plus serrée el par es a trorhize plu développée . 

De Stromatoporella socialis NicnoL o ', la prés.ente espèce e di Lingue par a 
fibre squelettique plus épai e, sa structure plus lâche et :e tubercule perforés 
( ec tion s annulaire en coupe tangentielle). Le dernier critère est le plu 
con tant. Les deux autre caractères sont sujet à variation (voir précLions dan 
la description de Stromatoporella socialis) et l 'on trouve à ces égards de forme 
intermédiaire entre les deux e pèces. 

Stromatoporella solitaria I ICHOLSON a aussi une surface ornée de tubercul 
et montre con équemment de petites ection annulaire en coupe tangentielle. 
Elle forme au i de grande ma se lamellaire couvertes de mamelon a lrorhi­
zaux, mais le lamelles ont moins serrée et les a trorhizes plus puis ante . 
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Répartition stratigraphique et distribution géographique. 

Niveau Co2c : Chimay 4; Couvin 3, 8011. 
Niveau Co2d : Couvin 8708. 

Stromatoporella socialis rcnoLsoN. 
Pl. XXI, fig. 2-3. 

Strornatoporella socialis NICHOLSON, 1892, p. 206, pl. XXV, fig. 5-7. 

Caractère externes. - Le di ver exemplaire ont tous empàté dan 
le calcaire. Ce sont des lamelle de 6 mm d'épai eur au maximum, très molle­
ment ondulées, libres ou encroûtant un Cœnites. Les pointements astrorhizaux 
reconnus en coupe po tulen t 1' i Lence d mamelon sur la surface. Le Stroma­
toporoïd e t enlièrem nl a o ié av c un yringoporoïde. 

Car a l' r , i 11 le r ne . - Le lamelles, bien définies et r"elativement 
épai , (0 10 à 0,15 mm, parfoi jusqu'à 0,25 mm), sont régulièrement axée 
par un forle fi ure; on en compte 22 ur 5 mm. Le pilier , restreint à un 
e pace interlaminaire, rarement superposés, sont évasés à leur con tact avec les 
lamelle ; on en dénombre 20 sur 5 mm. Leur épaisseur e t trè variable: 0,08 à 
0,25 m m . Le a trorhize , poradiquement redre. ées en mamelons dans lesquels 
elles atteignent 0,35 mm de largeur, s'amenui ent en apparence assez rapide­
ment, car leur sections en contraste avec le tissu ne sont pas très nombreuses. 
Toutefoi , un bon nombre de chambres normales ont recoupées de epta . 

En coupe tangentielle, les pilier apparai ent en ponctuations assez inégales, 
de 0,10 à 0,25 mm, s'agglomérant, en incidence lamellaire, en structure com­
pa l , p r é eulement de petit pore de 0,08 mm de diamètre . Les a trorhizes 
n · m nlr nl qu poradiquement, mai elle ont apparemment très ramifiées 
ju qu'à c.l' 'lr il anau de 0,08 à 0,10 mm. 

Rapport l cJiff'r e n 1 ·. - J 'airevule type etparat pe del'epèce. 
Le lam originales 35 , 360, 361 , 363 ·'ac ordenl le mieux avec la description, 
un peu sommaire, de H. . I1cuoL o . La c upe verticale figurée par l'auteur 
anglai (1 92, Pl. XX I, fia. 7) montre un li u plu irrégulier que le donne à 
pen er la fiaure trop locali ée . Le tème lamellaire e t largement ondulé, 
lenticulaire localement. ur 5 mm, on comp te 20 lamelle de 0,06 à 0,15 mm 
d'épais eur. t 16 pilier de 0,06 à 0,13 mm, en partie continus mai peu. Les 
a lrorhize , moin forte , ne dépa ent guère 0 ,45 mm de laraeur. La lame 363 a, 
ici figurée (Pl. XXI, fig . 3), corre pond au type plu régulier. L'e pèce, plus 
particulièrement repré entée par le type et les paratypes ci-dessus désignés, 
pourrait être regardée comme différente de Stromatoporella lamina ta (BARGATZKY) 

par l 'ab ence de tructure vacuolaire dan la fibre, des a trorhize moin 
nombreuses et plus petite et peut-être un ti u plus constamment tromatopo-
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r lloï '.:le . Mai il faudrait un matériel plus arié t ùe lame plù arande. pour 
jua r de la con tance de ces variation . 

Quelques lames, 364, 365, 366, montre11t un li su plu lâche, mai le 
aractère généraux 'accordent encore av c 1 préeédenl . 

La lame 367, à ti su régulier, délicat, 'écarte trop de précéd nt pour êlre 
maintenue dans l' e pèce. Ce t une forme voi in de notre tromatoporella 
decora, mai à ti u plus régulier et a trorhize. plu développé . Elle n e m ­
parait 'identifier a ec aucune aulre e pèce décrite (voir Pl. X, l, fio·. 2) . 

La lame 362 carre pond à l' e pèce nouvelle que je dé ri ou 1 nom d 
trornatoporella saginata. 

Tou ce t pe , à l'excep tion de 366 (Dartinrrlon), pro i nn nt d Teirrn­
mouth . 

Le t -pe 36 , 369 43 , 439 , 441 pro i 1111 nl cl G r] lin. auf la Jam 
36 d'id entité incertaine, j e le rapporle à tromatoporella la1ninata (B ne TZKY). 

Stromatoporella socialis JICllOL ON di ·Linrru l troniat porella omnulata 
1cn0Lso par es a trorhize plu clé loppée , bien qu ara l r il a riabl 

chez tromatoporella granu,lata a fibre quelellique plu 
plu lâche et ses tubercule perforé . 

Elle e di tingue <le tromatoporella decora par e lam 11 plu 'pai 
la micro tructure de la fibre, e a trorhize moin développée . 

Stromatoporella gracilis évoque a ez bien tromatoporella sociali L'épai -
eur des élément squelettique e t au si conform . Elle ' n écarle par on 

habitu encroûtant et par e a trorhize énorme . 
De Stromatoporella saginata, elle e diff ér n ie par e· mam lon moin 

dé eloppé , on ti u non empâ Lé, e pilier main fréq uen l l main forlemen t 
urimpo é , e a trorhize moin pui ante . 

Répartiti on tratigraphique et di lribulion rré rr rar l1i u · 

Jiveau Co2b : Ollo 7970. 
ïveau Co2c : Chima 4. 

Stromatoporella d ·ont 110 . p. 
Pl. XXI , fig. 6. 

Hol ot ' pe. 

urice 51 e, 11 ° 51 2, Gi. 

Caractère exlernes . -Jolie forme lamellair de 15 à 20 mm d'épai. ­
eur, trè fortement exfoliée marginalement encroûlanl ur un Ru aueux ali­

ta.ire . Elle e t entièrement empâtée dan le calcaire. 

Caractère in ternes. - Le lamelle, mince (0,02 à 0,04 mm, par 
endroit 0,10 mm), ont très irrégulïre d'allure et d'écartement, e rappro hanl 
ici, s'écartant plu loin , certaine d'entre lle e divi ant latéral m nl, 'imbri-
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quant ou s'ondulant au-des u de petiles lentilles am gdaloïde à structure 
complexe. Elle onl parfoi vé iculaire , comportant occa ionnellement quel­
que ec lion circulaire de 0,30 à 0,40 mm de diamètre qui évoquent des coupes 
tran ver ale de canaux. De ce fait, il e t difficile de le dénombrer . On en 
comp te en mo enne 25 sur 5 mm. Apparemment compactes à faible gro sisse­
ment, elle montrent ouvent à fort aro i sement une tructure cellulaire . Le 
petite cellule , de 0,02 à 0,025 mm de largeur, ont di po ée en alignement 
unique qui con titue le plu ou ent toute la lamelle . Celle-ci apparaît en omme, 
en coupe erlicale, formée de deux filet parallèle Lrè rapprochés, entrecoupé 
de mince Lraver e verticale régulièrement rrée . Parfois, cet alignement 
cellulaire e t re Alu d'un côlé ou de d u côté par un empàtement calcaire 
compact. Plu raremen L, la lamelle épai i m,onlre tout entière cellulaire. 

Le pili r , ou nt min , d 0,05 à 0,07 mm en moyenne, parfois épais i , 
géu 'ral m nl élargi au ni eau d lam Ile et étalé ur celle -ci, sont limités 
à un pa inl rlaminair . Il L difficile de définir leur écartement, celui-ci 
'Lanl xlrAm m nl irr'o-uli r. Là où ilet le plu ré2Ulier, on en compte 16 à 
20 ur 5 mm mai il ont ou ent di tancé par de trè fort écartement du 
au , a lr rhiz . Leur Lructure, comme celle de lamelle , e t microcellulaire. 

De-ci de-là, on ob erve de plancher inlerlaminaires minces, oblique ou 
courbe , qu'il faut an doute regarder comme de lructure a trorhizale . 

De a lrorhize larae Uu qu'à 0,50 mm) , mai mal définie , ont di tri­
buée trè inégalement, ce qui accentue l'irrégularité du ti u: elle ont recou­
pée par de plancher oblique ou courbe . divers endroits de la coupe 
verticale, elle e relèvent en nœud mamelonnaire plu ou moin puis ant . 

De Caunopore de 0,60 mm de laraeur, à plancher vé iculeux, ont di -
tribué dan tout le ti u à de intervalle variable . 

La oup tangentielle montre une répartition a ez régulière de Caunopores 
dan l Li . u du .'Lr malopor ïde. u niveau de lamelles, celui-ci pré ente une 
lru Lur mpa l lr(• fin m nl o-ranuleu e. percée de lumi're circulaires de 

0,10 mm. Dan 1 pa e inl rlaminair le pilier apparaissent ou forme 
de ponctua lion inécral ir u lair . ou allon crée . De astrorhizes illonnent la 
coupe mai elle ont mal définie . 

Rapport 
sociali r1 uoL o 

micro Lructure d 

et différence . - L'e pèce e di Lin aue de Stromatoporella 
par on Li u lamellaire Lrè irréo-ulier et plu mince, la 
a f ibr , e a lrorhize plu développée . 

Horizon el pro nan e. 

i eau indéterminé Gi : uri e 51 e. 
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Strnmatoporella gracilis nov . sp. 
Pl. XXII, fig . 3-4. 

H o l o typ e. 

urice 51 e, n ° 7468, Gi indéterminé. 

Parat p e. 

Cou in 6150, n ° 5158, Flc. 

C aract è re e t e rn es . - Tou l s exemplaires sont cmpàté dans la 
roche. Leur caractères externes ne ont donc pas discernables . Le coupes minces 
montrent que ce . ont des lame de 1 à 10 mm d 'épai eur, en croûtant· ur de 
polypier Ru ()"ueux et Tabulé , ou iod 'p nd anl , régulière ou gauchie , orn ée 
de mamelon a trorhizaux. 

C a r ac t è r e in t e rn es . -- Le lam elle, a cz 'pai (0,10 à 0,12 mm), 

sont régulièrem ent écartées, sauf, naturellem ent , au ni ea u de r n fi m nl L 
des relèvements astrorhizaux. On en compte 15 sur 2,5 mm. Dan certain 
exemplaire , leur axe est occupé par une sorte de fissure continue ou di continu . 

Le pilier , di tribués à raison de 15 à 20 sur 5 mm et limités à un e pacc 
inlerlaminaire, ont rela tivem ent pui anl (0,10 à 0,20 mm) et é a é aux deux 
extrémité , de sorte que les chambres qu'il délimitent ont arrondie et souvent 
trè réduite . Un certain nombre d'entre elles ont recoupée de epla. 

Le a lrorhize , énorme par rapport au Li su (j u qu'à 0, 0 mm de lar ()"e) et 
tabulée , se relèvent localem ent en pointemenl rn am elonnaires (voir Pl. X ' II , 
fig. 4) . 

La fibre quelettique, sauf dans l' exemplaire de Cou vin 6150, m ontre io al -
m ent, peu clairem ent il es t vrai, une tructure cellulaire. 

En coupe tan ()"enlielle, le pilier apparai enl en g ros. s 1 nr luali 11 

irrégulières, pleines ou percées d 'un e ouverture c nlrnJr . ' ramifi alion 
a trorhizale principale , r ecoupées de pla, n 'ont pa 111 in · d 0,25 à 0,30 mm 
de largeur (Pl. XII, fig . 4 b) . 

Rapp o rt. e t diff é r e n ce. - I ar on li su erré, ce lte espèce évoque 
a sez bien Strom atopol'ella soc ialis Jt 11 0Lso . L'épais eur de élém ent squelet­
tique e. t au i conform e. Elle s'en di Lin gue par son habilu encroûtant et par 
ses aslrorhizes énorme . 

Elle e t trè voi ine, par sa s tru cture gén érale, de plusieurs espèces de 
Clathrodictyo n , notamment de Clathrodictyo n crassum 1cnoL ON, dont elle se 
cli lin gue pourtant, i l'on ne tient compte que des caractères pécifique , par 
on h abitu en croûtant, es a trorhize énorme et peut-être son ti su plus régu­

lier , m ais la structure alvéolaire de on tissu la place clans le genre Stromato­
porella. Clathrodictyon crassum NrcnoLso devrait d'ailleurs être Yersé clans le 
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genre Stromatoporella, car le type de l 'espèce (lame 254 du W enlock d'Iron­
bridge, figuré par H. A. r1cn0Lso en 1888, Pl. 18, fig . 6) montre une fibre 
incontestablement cellulaire : les cellules très régulières, de 0,02 mm, sont 
ordonnées en files parallèle dans les piliers. 

Répartiti o n s tr a ti gra phiqu e e t distribution géographique. 

· Iiveau Gi: Surice 17 B, 51 e. 
Niveau Flc: Couvin 6150. 

iveau F2g : Surice 26. 

Stromatoporella lamina ta ( B ARGATZKY) . 

PL XXIV, fig. 1-5. 

'Stromatopora laniinata B ARGATZl<Y, 1 81, p. 60, fig. 8-9. 
tromatoporella laminata ICIIOL 0 1 1 6, p. 234, pl. VII, fig. 9-10. - H. A. NICHOLSON, 

1.892, p. 206 (pro parte). - G. GüRICH, 18961 p. 120. - M. HEINRICH, 1914, p. 52. 

ara L' r x L r ne . - L'e pèce n'est connue que par des coupes, les 
x mplair 'Lant Lou empâtés dan la roche. C'est une forme lamellaire libre, 
omplexe, tourmentée, à lamelle fortement décollées . Dans les spécimens recueil­

li ju qu'à présent, elle ne dépa e pas une quinzaine de mm de hauteur . 

Caractères int e rn e . - Le lamelles, de 0,06 à 0,11 mm d'épais eur, 
parfois axée par une orte de fi ure tran parente et serrées à raison de 24 sur 
5 mm, ont généralement une truclure et une allure très irrégulières . Parfois 
elles sont simplement boudinée ou fe tonnée . Généralement elles sont ondulées 
d'un pilier à l'autre et, a sez ou ent, inégalement renflées sur le selles opposées . 
Elle ont de la orte une allure noueuse, à laquelle la pré ence de vacuoles, dont 
il era qu tion plus loin , donne l 'a pect de rhizomes, ou , plus fréquemment, 
un Lru Lur lr ' irrél)' ulière, en quelque sorte formée de maillons mis bout 
à bout. an s a.' , J rapport avec le piliers ne sont pas toujours clairement 
cléfin.i . 

Le pilier -, de 0,06 à 0,11 mm d'épai eur en moyenne, mais atteignant 
0,22 mm, on t louj our lirnil' à un e ·pa inlerlaminaire. Il s ont généralement 
une allure et un écartement irrécrulier . . On en co mpte en moyenne 18 sur 5 mm. 

Le branche a trorhizale , recoupée de plancher droit , courbés ou 
oblique , atteignent en coupe verticale ju qu'à 0,50 à 0,70 mm. Elles sont 
di tribuée clan tout le li u , parfois dressées verticalement, et forment l 'un ou 
l'autre petit pointement mamelonnaire. C'e t probablement au i à ces structures 
qu'il faut attribuer d'autre saillie plu large , d'aspec t cavern eux, à tissu très 
làche. 

Le ti u enrobe de nombreux tube d'un Tabulé en apparence aulopotoïde, 
couchés suivant la lamellation, rarement redressés. Les sections transversales, 
de forme semi-lunaire à paroi épai es, prédomin ent; dan s l'une ou l'autre, on 
observe quelques planchers· courbes, serrés. 
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La fibre squelettique es t finement cellulaire. Elle es t en outre caractérisée 
par la présen ce d'assez 'grands alvéoles de 0,03 à 0,05 mm, arrondis ou angu­
laires , capricieusement distribués. 

La coupe tangentielle laisse reconnaître les pilier s sous forme de ponctua­
tions simples, allongées ou vermiculées, et des traces de canaux astrorhizaux . 
On observe en outre quelqu es petites sections annulaires. 

Rapp o rt s e t différ e n ces . - L'original d 'A. BARGATIZKY (de Büch el 
b / Berg Gladbach - Ob . Mit. Dev .), conservé au Musée paléontologique de 
l'Université de Bonn, est un fragment de lamelle tordue de 5 à 15 mm d'épaisseur , 
de 10 cm de longueur dans sa plus grande dimension. La surface inférieure 
m ontre une épithèque striée concentr iquement. La urface supérieure, ornée de 
pustules serrées de 0,12 à 0,15 mm de diamètre, es t percée de Caunopores de 
0,5 mm de' diamètre répartis régulièrement uivan t un écartem ent de 1 mm à 
1,5 mm; de fréquentes communica tions horizontales 'ob rvent entre 1 poly­
piérites . Il n'y a pas de mamelons et l 'on n e r connaî t pa cl 'a trorhize . 

La coupe verticale (Pl. XXIV, fig . 1), taillée cl ans un ma téri el cl'a . ez pau vre 
conservation, montre une texture régulière. Les lamelles, bou dinée , ont a é . 
par une étroite fissure. On en compte 20 à 22 sur 5 mm; rlles ont une épai ur 
de 0,10 à 0,13 mm. Les piliers, limités à un espace interlaminaire, en partie 
surimposés, avec irrégularité, sont distribués à raison de 14 sur 5 mm; leur 
épaisseur varie de 0,15 à 0,20 mm. Les as trorhizes, très for tes, r ecoupées de 
dissépiments, apparaissant en structures horizontales et en ampoules (section s 
transverses), atteign ent 0,60 mm. · 

La coupe tangentielle montre des piliers ponc tiforme8 très serré . Le can al 
axial d'une as trorhize dépasse 1 mm de diamètre; les ramifications ont une lar­
geur d~ 0,30 à 0,43 mm (Pl. XXIV, fig. 1 a) . 

Les différen ces avec les formes belges sont d 'ordre ace' ir : Li. u très 
légèrem ent moins serré et plus régulier . 

Une lame (n ° 12 nobis) taillée à m a demande clan un s1 é im n n on original , 
de Büch el , s' écarte davantage par l 'existence cl chambre verticales tabulées, 
bord ées de piliers continus, tortueux, clonn an L à un e bonne partie du tissu un 
aspect de Parallelopora (Voir Pl. XXIV, fig . 2) . 

L'explication de ces divergences se trouve cl an l' exam en d'une lame verticale 
de plus grand e dimen ion taillée par C. SCHLÜTER (n ° 120, Büch el) (PL XXIV , 
fig . 3) . 

La partie inférieure de cette coupe es t régulière, semblable au type d ' A. BAR­
GATZKY : 20 lamelles sur 5 mm, piliers limités à un espace in terlaminaire, 
astrorhizes peu nombreuses . Cette zone passe vers le haut à une aire beaucoup 
plus développée, dans laquelle le tissu , bourré de très fortes astrorhizes (jusqu' à 
0,60 mm), ·est très irrégulier , avec prédominance de ch ambres verticales et de 
piliers plus ou moins continus et tortù_eux et lamelles plus distantes (12 à 14 sur 
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5 mm) . Le pa. ag d ' un e zo ne à l 'autre n ' Rl pa~ parlo ut tran ch é : aux deux 
exLrémiLé la zo n . upéricur mpièL forLemen t ur la zon e inférieure . 

.l ' inL rpr \ L e lle r éparLiLion de la m anièr uivanL : l 'aire à ti u irrégulier 
cl pilier. o nlinu r epré enle un e zo ne à développem ent a Lrorhizal inten se . La 
ZOll ~l li v ll r érruli er COIT . pond à Ull dé elO}Jpem ent a trorhizal plu faible. 
Ce n ' t peuL-êlre qu'u11 e implc que lion d ' in cid ence J e coupe, , selon que 
clJ - i Lran h nl un porlion in Lern e ou m arg in al de l 'appar ' il a trorhizal. 

Qu'il n oil ain i o u qu'il de varia lio n réell dan l'or o-a ni alion 
o u c11 co ur du dév lo pp m nl, c ll com parai o n entre quelque lam e de 
Büchel rn onlr le dan o-cr cl ju rr r d u ara ll- r tl l'e pèce ur une oupe trop 
r c Lrciu te. 

Le cara lt• r pa rli uli r d la fil>r ' 11 oueu e pa r uilc c..l c l' cxi tence de 
va uol . 11 LL m 11l plu g ra nd ' qu le cellule fond am entale , e l, lui au , i 
uj l ü ' a ria li 11 ma is, dan l' n mbl , il L b ien marqué. 

L lam , rig i11 al d H. . N1cHOL o confirment les conclu ~ ion c1-
d •. : u .. La o upc 376 (Bl"I h 1) n particulier (pl. XXI fig . 4) m ontre la m êm e 

aria li 11 dan la L x lur du ti u . Le m e ure . 'accord ent au i a ec le précé­
: 20 à 25 lam elle de 0 04 à 0,10 mm d'épai. eur , ur 5 mm uivant le 

zon e , 1 à 22 pilier de 0 06 à 0,11 m m , a lrorhize lrè fo rle , ju qu 'à 0,77 mm , 
di épimenl nombreux . 

Il e l parti ulï r m nl inlére ant de remarqu er la coexi len ce cl an cetl 
e p' e d 'un li u à lru Lure lriclem ent trom atoporelloïde et d 'un li u plu 
ou moin n tt ment parallélopor ïcl . n e t pa._ le eul ca cl u genre, mai 
celui-ci L b eaucoup plu accu é . Celte aria tion dan la texture e t beaucoup 
moin marqué dan le p ' cimen belae 

li . L rai mblabl qu la forme d' rite par G. G··H1 c 11 (1896, p . 121) ou 
11 0 111 d • ' l m.mat po ,.ella lam inata ' a r. undu lo a ' in rit dan la limite de la 

a riabilil ~ d' rit . 

L' pè n ' : l 1 a: :a n:-; rappo rt a \ rc . l l'omatopo rella socia lis °N LCHOL ON, qui 
s dé clappe a u ·. i n a:s c ia lio n a ' r 1111 • yrin o- poroïcl e et dont la den. ilé 
qu 1 lliqu sl lu m Am rdr . E li :'en di . lin g u par l 'cxi tence de structure 
a uolair . da n la fil r , cl • a ' l ro rhiz plu . nombreu c et plu o-rancl e et 

par o n li u d 'ar hile lur plu - ariabl . 

R'parliti o n lr a li o- r a phiqu e c l dii-:lribuli o n géog raphiqu e. 

'\ivca u ib : ' LL\Î11 61511 . 

:\ï veau Gid : llo 12. 
ri veau Ci: un 51 . 



170 M. LECOMPTE. - LES STROMA TOPOROIDES 

Stromatoporella pertabulata nov. sp. 
Pl. XXI, fig. 4; Pl. XXII, fig. 1-2. 

Holotype. 

Rance 50, n° 7988, F2g . 

Para types . 

Rance 50, n ° 7989, F2g. 
Sautour 7574, n° 6398, F2g. 

Caractères externes. - L'espèce est para ile sur d'autres ~tromato­
pores, des Rugueux et des Tabulés; elle forme des encroùtements qui peuvent 
atteindre 4 cm d'épaisseur et même davantage, dont l'importance peut dépasser 
de beaucoup celle de l'organisme parasité quand celui-ci e t branchu. La plupart 
des spécimens n'ont été reconnus qu'en lames minces dan . de bJocs de ca]ca .ire. 
Un seul expose sa surface externe, mais elle est très corrodé . Le d 
co upes verticales conduisent à admettre l 'existence de mamelon . 

Caractères internes. - Les lamelles, axée par une fissure claire p1u 
ou moins forte, sont le' plus souvent modérément épaisses (0,09 à 0,16 mm en 
moyenne). Il y a cependant une cerlaine varialion à cet égard. Un des paratypes 
le montre assez empâtées (Pl. XXII , fig. 1). On en compte généralement 14 à 
15 sur 5 mm. 

Les piliers, épais (0, 10 à 0,22 mm), très irréguJièrement di tribués, en 
moyenne 14 à 15 sur 5 mm, sont, par endroits, surimposés à travers plusieurs 
espaces interlaminaires . Dans certains spécimens, le phénomène est particulière­
ment accusé (Pl. XXII , fig . 1-2) . 

Les chambres sont pour la plupart, sinon toutes, recoup'c d 
partie d'entre elles, peu nombreuses généralement, sont all n n-' 

sur de courtes distances; j e les regarde comme a tr rhiza] 

pla. Il 

rli al m 11L 

Les a trorhizes sont larges et très dév 1 ppéc, . EH , allcigncnt 0,60 mm 
dans les puissants noyaux mamelonnairc , d 'oü cll 'irradient dans tout le 
tissu d'une manière plus ou moin apparen le; les sep la interlaminaires qui les 
recoupent sont nombreux. Les branches ont une largeur, en coupe ver ticale, de 
0,18 à 0,22 mm; elles atteignent parfois 0,45 mm. 

Le coupes tangenlielles montrent des étoiles astrorhizales ~t bra11ches très 
serrées, entremêlées , se poursuivant loin et confluant avec celles des cen tres 
voisins (voir Pl. XXI, fig . 4b). 

La fibre quelettique est très grossièrement cellulaire. Les lamelles sont 
axées d'une fissure claire plus ou moins forte (Pl. XXI, fig . 4 a). 

Rapports et différences. - L' espèce ci-dessus définie ressemble beau­
coup à Stromatoporella arachnoidea 1cnoLsoN, mais elle est parasite. Elle en 
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diffère en outre par se pilier partiellement surimpo é , par l'existence de 
chambre verticale et par e lamelle un peu moin nombreu e et plus épaisses 
en moyenne. 

De Stromatoporella irregularis, elle e di tingue par on ti su moins serré, 
généralem nt un peu moin empâté, par e a trorhizes plus pui antes, à bran­
ches plu nombreu e , et par e di épimenls interlaminaire plus abondant . 

La forme décrite par 1110 D. LE !AÎTRE (1933, p. 21 , Pl. 1, fig. 1-3) comme 
Strornatoporella eifeliensis I ICIIOL o paraît être a ez nettement apparentée à 
l'e pèce ici décrite. 

Horizon t ratio-ra phi q u t di tribut ion g é o graphique. 
Ji au F2o-: Ran 50, 275; aul ur 59, 7574. 

, tromatopor lia aginata nov. sp . 
Pl. XXII , fig. 5-7; Pl. XXIII, fig. 1-:l. 

lI 1 t, p . 
Ran 275, n ° 7502. F2h. 

Parat pe . 

Rance 275, n ° 74 4, F2h. 
Rance 43, n ° 7492 F2g. 
Rance 8275, n ° 7500 F2h. 

autour 6779, n ° 7493, F2o-. 

Caract' re externe . - Le pécimen ont pre que tou empâté dan 
la roche mai on peut reconnaître ai ément, ur le tranche , leur forme géné­
ral m nt lam llair , à urface onduleu e plu ou moin prononcée. L'un d'entre 

l bi r d 'ga '. ' l un lame de 15 mm d'épai eur dont la face supérieure, 
ar d O"ibb ilé irréo-uli' re e t en outre ornée par de 

mam Ion oniqu , tr il aillant (3 à 4 par cm), distant de 10 à 
15 mm et per ' à 1 ur anal a trorhizal. La urface intercalaire 
e t au urplu fin ment o-ra1 ul u arq u 'e par-ci par-là de ramification 
a lr rhizale a z 'L ndu . C 11 -ci r nnai nt au i ur le flanc de 
erlain mam lon . 

Quelque pé imen ont une con titution un peu plu mas ive. C'est le ca 
d'un frao-ment de 40 mm dont la fa e • upérieure, bien con er ée, e t héri ée 
de mam Ion étroit , acér' de à 9 mm d hauteur, di tant eulement de 
5 mm 1 un de autre . 

Car ac l ère in t r n . - Le œno teum, d'allure rubanée en coupe 
verticale, e t g'néralem nt réo-uli r. Dan certain pécimen , cependant, le 
clé elopp m nt rti al e t int rrompu par de hiatu plu ou moin étendu 
(voir Pl. ' ' II, fig. 6), oulio-né parfoi par un feutrage d'algues (Sphœroco-
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dium), ou responsable de décollem ents marginaux ou même internes . Rare­
ment (n ° 7485) on reconnaît un e latilamin ation r égulièr e. 

Les ondulations de lamelles, plu ou moins errées, sont généralem ent très 
prononcées, quoique à des degr'é divers (comparez Pl. XXIII , fig . 1, 2 et 3) . 
Dans certaines coupes, cependant, elle ont plus douces, ce qui es t conforme à 
l 'examen de la surface, qui montre des m amelon moin fort . 

Les diver es coupes figurées (Pl. XXIII , fig . 1 à 3) montrent la variabilité 
importante qui affecte l 'e pèce en ce qui concerne le développement et le res­
serrement des mamelon . Le di vers spécimen qui la melten t en évidence 
avaient d'abord été retenus comme syntypes, le choix d'un holotype clan une 
telle érie · étant trop arbitraire . .Te n me ui ré olu qu'à contre-cœur à appli­
quer les r ègles admises . 

L'axe des ondulations, qui coïncident avec le mamelons, se montre occupé, 
si l'incid ence de la coupe es t bonne, par un ca nal a trorhizal cl · 0,5 mm de 
largeur, parfois 0,65 mm, recoupé de mince. plan h r , qui irrad i 
fications dan s les espaces interlamin aires avoisinant . l ur ori O' in , 
ont une largeur de 0,40 à 0,45 mm; elles se ramifient trè vil à l ur l ur l 
perdent tout de suite dans le tissu . De ce fa it , elles n 'apparai enl qu p ra-
diquem ent entre les axes m amelonnaires . 

La densité des lamelles es t suj ette à quelque· variation. On en compte 
habituellem ent 12 à 13 sur 2,5 mm, parfoi 15 à 17' sur le .fl anc de m amelon . 
Leur épais eur varie de 0,08 à 0,17 mm. Elle est plu fa ible dan le type 7484 
(Pl. XXII , fig . 6) : 0,08 à 0,10 mm; elle atteint 0,15 à 0,17 mm dans le type 
7492 (Pl. XXII , fig . 7) . Elle est généralement plu forte ur le flancs de 
m amelons et dans l'axe de ceux-ci et il y a . auven t un empâtem ent trè prononcé 
du · ti su (voir particulièrement Pl. XXIII , fig . 2 a) . L'ensemble du ti u t 
parfois assez épai si et les chambres intercolumnaire sont réduit à d min u -
cules espaces circulaires, ovalaires ou irréguliers, en allure de p in Lill ' (l l. XX IJI, 
fig . 1) . Dans d'autres cas, la trame squelettique est plu cléO'ao· (Pl. X'<TlT , fi n., 3) . 
Une variation analogue se m anife te aussi dan u n m ·m p' in n , ui ant que 
la · coupe passe ou non dans le champ d'un l \rn a lrorhiza l ; cl ans le premier 
cas, les lamelles sont pl~s écartées et l'on p ul même n 'en compter qu 2 ou 3 
par mm. Une fissure est as ez souvent vi ibl dan i; l' axe des lam elles . 

Les pilier , fo rts, sont di tribué à rai. on de 8 à 10, rarem ent 13 sur 2,5 mm, 
mais irrégulièrement . Leur épaisseur e t généralem ent voi ine de 0,12 ~t 

0,15 ~m, mais elle peut atteindre sporadiquement 0,20 à 0,25 mm. Ils ont 
limités à un espace in terlaminaire. Toutefois, ils sont a ez ou vent surimposés, 
de sorte qu'il donnent l'impression d'être continus, du moin s sur une courte 
distan ce. L'aspect de la coupe tangentielle établit toutefois qu'il n 'y a là aucun e 
structure actino tromide. . · 

Les coupes tangentielles montrent un e disp.osition circulaire des lam.ell_e 
autour de noyaux à structure verticale ou confuse, dont les centres, coupés par 
un ou plusieurs canaux astrorhizaux, sont distants de 6 à 10 mm. Les pilier s 
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apparai ent en f orle ponctuation circulaire , ovale ou un peu irrégulière , 
rarement emi-lunair . On n'ob erve aucune ection annulaire . 

Une vao-ue tru Lure alvéolaire a été ob ervée dan la fibre squelettique 
d'un certain nombr de lame , mai trè localement. 

La variabilité, ci-de u mi e en évidence, s'étend probablement plu loin 
encore, mai le matériaux qui me permettent de le uppo er ne ont pa a sez 
nombreu pour l'établir. 

Rapport et différ nce . -L'epècc ta czvoiinedeStromatopo­
rella socialis N1c110L o . Ell ' n di Lingue par e mamelon plu développé , 
l'empâtement de on li u, pili r plu fréquent et plus fortement urimposés 
et e a trorhiz plu pui anle à bran h courte , contra tant fortement dan 
le tL u. P ut- •tr l'a iali n d trornatoporella socialis à un Caunopore est-elle 
au i à r tenir. 

n paral p tromatoporella socialis NicHOL o ' (n ° 362, de Teign-
m uth) ' id nlifi a tromatoporella saginata: ( oir Pl. XXII, fig 5). La lame 

rti a] montre de lamelle fortement onduléé en rapport avec une tructure 
mam lonnair : on en compte, ur 5 mm, 28, de 0,06 à 0,16 mm d'épai eur. 
Le pilier , di tribué à rai on de 20 à 24 ur 5 mm, ont 0,09 à 0,18 mm d'épai -
eur . L'empàtement e marque pécialement dan l'axe de ondulation . Le 

a Lrorhize ont une laro-eur de 0 38 mm dan l'axe, d 0,22 mm dan le rami­
fication . De di épimenl 'ob ervent dan le chambre . La structure cellulaire 
de la fibre e t trè fine. 

La coupe tanaentielle con firme l'arrangement circulaire de lamelle autour 
de anaux axiaux a Lrorhizau - de 0,33 mm de diamètre. 

R ~parlili n lralin-raphiqu et li tribution géographique. 

iv au F2o-: Ran 43, 45, 56, 275 ; urice 26, 41; autour 6779, 7167. 
Ni eau F2h: Ran 56, 275 ; H h f rt 603; Couvin 56, 107. 
r i eau F2i : Ollo 5462; u in 615 . 
I i eau F2: Hamoir 7 49, 249 ; 8C'aumo11l 1 ;, uri e 29; Ferrière 7849. 

tl'omatoporella olitaria r noL o ' . 
Pl. XXIII, fig. 6-7. 

Stromatoporella eifelien i NICHOL o , 1 6, pl. VII , fig. 4 et p. 56, fig. 7 in texte; 1886 (2), 
pl. VIII, fig. 5 et 7. 

Stromatoporella solilaria JCHOL o , 1 92, p. 210, pl. VII, fig. 4; pl. XXVII, fig. 4-7; 
pl. II , fig. 9-10. 

Caraclèr 
e , ou n mplex 

inégaux. 

ex Ler n ~ . - Colonie en lamell simple , minces ou épai -
tl fin lru Lure lamellaire, parfoi ornée de fort mamelon 
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Caractères internes. -Les lamelles, fortement ondulées dans certains 
spécimens, peu dans d'autres, axées d'une fissure claire, ont une épaisseur de 
0,10 à 0,12 mm, parfois plus: on en compte en moyenne 15 sur 5 mm, en 
incidence normale . Dans les centres aslrorhizaux elles sont évidemment plus 
serrées . 

Les piliers sont au nombre de 11 à 16 sur 5 mm, selon l 'occurrence des 
astrorhizes; leur épaisseur est très variable : 0,08 à 0,20 mm. Les chambres sont 
plus ou moins arrondies, selon l'incidence dans la zone astrorhizale ou périastro­
rhizale; dans l'ensemble elles sont plus subangulaires que chez Stmmatoporella 
granulata NicnoLSON. Les septa interlaminaires sont nombreux. 

Les astrorhizes sont trè developpées : leurs branches sont serrées et très 
longues, peu ramifiées: elles ont à l'origine 0,40 mm de largeur. Le canal axial 
alleint 0,50 mm (Pl. XXIII, fig . 6 a) . 

La microstructure de la fibre n'est pas toujours apparente, sauf la fissure 
axiale des lamelles . Une des lames, cepcndan t (Pl. X ' lII, fin·. 7), m n lre un 
structure canaliculo-cellulaire très fine, à alignement parallèl au ' pi li r t 
aux lamelles avec rabattement des uns aux autres. 

Rapports et différences. - Cette forme est proche de Stromatopo­
rella granulata NicnoLSON. Elle s'en distingue par · son tissu plus lâche, ses 
chambres moins arrondies, ses astrorhizes plus développées et ses septa inter­
laminaires plus abondants . 

Répartition s t rat i graphique et di s tribut ion g é o graphique. 

Niveau Co2c : Couvin 3, 8011; Chimay 4. 
Iiveau Co2d : Couvin 80 . 

Stromatoporella eifeliensis (BARGATZKY). 
Pl. XXIII, fig. 4-5. 

Stromatopora polymorpha GoLnFuss, i826, pl. LXIV, fig. 8 a. 
Parallelopora eifeliensis BARGATZKY, i88i, p. 68 . 
Stromatoporella eifeliensis NICHOLSON, i886, pl. IV, fi g . 2; pl. VII, fig. 3; pl. XI, fig. i-2; 

i886, p. 235, pl. VIII, fig. 5, coet . excl. ; i892, p. 208 , pl. XXVII, fig. i-3. - G. GüRICH, 
i909, p. 98, pl. XXIX, fig. i8. - D. LE MAÎTRE, i937, p. ii9. 

Caractères externes. - Tous nos spécimens sont de minces encroû­
tements pelliculaires sur des Rugueux, des Tabulés ou d'autres Stromatopo­
roïdes. Ils sont malheureusement tous empâtés dans des blocs de calcaire, de 
telle sorte que les caractères externes ne sont pas discernables. Je n'ai retenu 
que les spécimens dont les coupes ne révélaient aucun mamelon, mais une inci­
dence . particulière, en dehors de ceux-ci, dans un Stromatoporella curiosa 
(BARGATZKY), pourrait donner des aspects semblables . Certaines déterminations 
n'ont donc été faites que sous réserve. En général, cependant, plusieurs lames 
ont été taillées dans un même spécimen . 
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Caractèr int erne. -Par cela même qu'ils ont r'duil à de mince 
encroûtemen t pelliculaire , aucun de no pécimen ne montre en lame mince 
de caractère bien <.léfini . Je ne pui donc n faire la ba e d'une revi ion d 
l'e pèce. 

auf l'ab ence de mamelon , le caractère ont a ez voi in de j eune 
tades de tromatoporella curiosa (BARGATZKY). Le pilier , trè éva é , ont un 

'pai eur trè variable, de 0,05 à 0,35 mm; on en compl 12 ur 5 mm. Le 
lamelle , de 0,15 à 0,25 mm d'épai eur, ont un a.xe noir qui peut être remplacé 
par une fi ure claire. Parfoi elle ont aff ctée de fi ure multiple , parallèle 
exlrAmement ténue . On dénombr 5 à 6 lam Il ur 2 mm. 

La fibre e t fondamental m nt llulair . 

Rapport l elle e pèce po e un curieux problème 
le priorité. II. J1 n L l'a d 'n mmée el fio-urée (18 6, Pl. I , fig. 2 ; 

Pl. JI, fia. 3· T fin-. 1-2) . lai, en 1 1 (p. 6 ) déjà, . BARGATZKY avait 
d' rit mm · J arallel pora eif eliensis une forme qui emble bien identique à 

Il d Il. . 1
1 uoL o ', qui pro ien t d 'ailleur au i de l 'Eif el. L'auteur anglai 

n fait au un mention de l'e pèce de . BARGATZKY. an doute l'a-t-il jugée, 
ur la de cription de on auteur, génériquement différente. 

Je n'ai pa retrouvé dan le collection du Mu ée de Paléontologie de 
l' ni er ité de Bonn de pécimen dùment étiqueté comme étant le oriainaux 
de . BARGATZKY. ne boîte contenant quatre pécimen encroûtants ur de 
Tabulé branchu et de Rugueux comportait néanmoin une lame (n° 3, l\I . Dev., 
Büchel, 1 7 ) étiquetée de la main de . BARGATZKY. Cette lame, tout au moin , 
peut être reo-ardée comme originale. Elle e t malheureu ement d'orientation trè 
imparfaite qui ne permet pa une définition (voir Pl. XXIII, fig . 4) . Dan le 
nclr il lr' re lreint où elle e t conYenablement orientée, on reconnaît à la 

ha ù 1' n r ût m nt 4 pilier ur 2 mm dune épai eur de 0,23 à 0 50 mm; 
plu haut 5 à 6 pili r d 0,20 à 0,25 mm ur 2 mm. Il e t plu difficile de 
dénombrer 1 Jam Ile : 4 à 5 ur 1 5 mm, de 0 12 à 0,25 mm d'épai eur. La 
tructure cellulaire de pili r l a z bi n i ible. Par endroit , dan le 

lamelle , elle e ré out en min fi ur I arallèle , horizontale . Le autre 
caract're ont trop impréci pour êlr m nlionné . 

ne lame taill 'e à ma demand (n° 27bis) dan un pécimen de cette boîte 
en roûtan t ur un Thamnopora, r 'v' le le caractère uivan l ( oir Pl. XIII 
fig. 5) : 

Pilier montrant une tendan e à la urimpo ition, à truclure c llulaire en 
file verticale : 14 à 1 , irrégulièrement ur 5 mm, de 0,06 à 0,30 mm d'épai -
eur. Lamelle à tructure ellulair horizontale: 1.2 ur 5 mm, de 0,15 à 

0,30 mm d'épai eur. Branche a Lrorhizale de 0,24 mm de laraeur maxima; 
li épimen l pré en l . 

Le pécimen original de tromatopora polymorpha figuré par . GoLDF s 
(1 26, Pl. L. IV, fig . 8 a) porte actuellem nt, dan le collection d, l' ni ver ité 
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de Bonn, une étiquette qui semble être de . la main d' A. BARGATZKY, avec la 
mention : Parallelopora eije liensis BARGATZKY. Il n'y a malheureusement aucun e 
date: il e t vraisemblable que la détermination est postérieure à la publication 
de l'auteur allemand. Ce spécimen a été englobé par H. A. IrcHOLS01 dans la 
synonymie de Stromatoporella curiosa (BARGATZKY). Comme il a été diL plus 
haut, il est vraisemblable qu' A. BARGA1'ZKY s'y est reféré aussi à l'origine sans 
le mentionner dans sa synonymie. Le spécimen consiste en une mince pellicule 
encroûtante très corrodée sur un Rugueux . Comme il ne porte pas de mamelons, 
il doit être rapporté à Stromatoporella eifeliensis (BARGATZKY) plutôt qu'à 
Stromatoporella curiosa (BARGATZKY), sous réserve de contrôle des caractères 
internes . Deux lames y ont été taillées à ma demande, mais sans uccès (voir 
plu loin ous Stromatoporella curiosa). 

J'ai revu, d'autre part, les originaux de II. A. N1c110L ON r pré enté par les 
lames 342 à 346. 

Les lames 342 (Dev., Gerolstein) et 343 (Auburg, G rol t in) (H . I n L-

so , Pl. XX · II, fig . 2-3) confirment les caractère décrit par l'aut ur angln i : 

Pilier à surimposition marquée: 12 à 15 ur 5 mm, de 0,11 à 0,44 mm 
d'épaisseur. Lamelles à forte fissure axiale: 13 à 14 ur 5 mm, de 0,16 à 0,26 mm 
d'épais eur. Chambres arrondies, parfoi fortement réduite : quelques-unes 
allongées dans un espace interlaminaire élargi ou portant sur plu ieur espaces, 
recoupées de planchers serrés . Dissépiments a trorhizaux a sez nombreux . 

En coupe tangentielle, les astrorhize , di tante de 5 mm en moyenne, 
montrent de branches nombreuses de 0,25 à 0,30 mm de largeur vers leur 
naissance; elle 'amenuisent jusqu'à 0,09 mm et passent latéralement et clista­
lement aux chambres normales. Le canal axial a 0,65 mm de diamètre . Le 
pilier ont ponctiformes, ovalaires, vermiculés. 

La structure de la fibre est celle qui a été figurée par H. A. 
essentiellement cellulaire, marquée au surplus par un r' au cl mi nu ul 
fissures se rattachant à la fi sure axiale. Le m 'm fi ur ondaire réuni -
sent parfois, en aspect canaliculaire, les cellule n de inant une sorte dP 
ré eau hexactinelloïdien. 

Le spécimen 344 ( L Dev., Gerolslein) montre, en coupe, un tissu plus 
erré (22 à 23 lamelles, 16 pilier ur 5 mm) et moins empâté, coupé de très 

forte astrorhizes en ampoule de 0,45 mm de diamètre . Il ne peut être regardé 
comme Stromatoporella eijeliensis. Dans la lame 345, toutes les chambres son t 
allongées, relativement larges et recoupées de planchers serrés; c'est probable­
ment une autre forme. 

La lame 346 est aussi étrangère à l'espèce . Elle s'apparente à notre Stroma­
toporella obliterata. 

L'espèce définie par les originaux 342 et 343 de H. A. NrcnoLSON est tr(:s 
voisine de Stromatoporella curiosa (BARGATZKY) . Elle s'en distingue par son tissu 
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un peu plu empâté, e lamelle trè légèrement plus errée et moin régu­
lière , es a trorhizes plus forte et surtout par l 'ab ence de mamelon . 

La coupe originale d'A. BARGATZKY (lame 3) et la lame 27 (nobi ) taillées 
ùan l' exemplaire de l 'Univer ité de Bonn ont trop imparfaites et trop peu 
carac téri ée pour pouvoir conclure à leur identité avec le originaux de 
H. A. NicnoL o . 

Le pécimen belge ne ont, de leur côté, rapporté à l'e pèce qu'a ec 
ré erve 

d i tri bu t i o n a é o gr a p h i q u e. 

autour 40. 

tromatoporella curio a (BARGATZKY). 
Pl. XXV, fig. 1-3. 

trornatopora polymorpha GOLDFUSS, 1826, pl. LXIV, fig . 8 c (non 8 d). 
Strornatopora curiosa BARGATZKY, 1 1, p. 57. 
Stromatoporella curio a NICHOL o , 1 86, p . 8, pl. I, fig. 1-3; 1892, p. 213, pl. XXVIII, 

fig. 1-3. - F. R. C. REED, 1908, p. 33, pl. V, fig. 1. - M. HEINRICH, 1914, p. 51. -
D. LE MAÎTRE, 1937, p. 119. 

Stromatoporella ei/eliensis LE MAÎTRE, 1947, p. 96, pl. XVII, fig. 1-2. 

Caractère externe . -Tou le pec1men ont enrobé dan la roche 
calcaire. Il forment de encroùtement qui ne dépa ent pa 2 à 3 mm d'épai -
eur, aén 'ralement complet autour de pal pier Tabulé ou Rugueux. 

ara l' r in le r ne . - Tou le pécimen recueilli ont de tade 
j un . L . ara l '>r cl' ril ici doivent donc être interprété à la lumière de 
c tle b nation. ' l dir qu la re i ion de 1 e pèce n'a pu être faite ur le 
mal'riau.,x belo-e . J'ai uppl 'é à ll ar nce par de ob ervation ur de maté-
riaux élranaer _ Elle nt d ~cril plu loin. 

Le pili r et 1 lamelle , fort l u d u , délimil nt de chambre parfaite­
ment circulaire , ovalaire ou implement arr ndi au, anale , alignée hori­
zontalem nt et plu ou main di tancée ui ant le d ar' d'empâtement. 

Le pilier , de 0,15 à 0,30 mm d'épai eur en mo enne, di lribué à rai on 
de 14 ur 5 mm, mai a ec irrégularité, ont limité à un e pace interlaminaire. 
Il montrent une tendance, d'ailleur variable d'un pécimen à l'autre, à la ur­
imp ilion et ont généralement fortement é a é au contact de lamelle , de 
telle orle que le chambr ont l'air l'avoir 'té taillée à l'emporte-pièce. Loca­
l ment t même dan certaine coupe tout entière , il p uv nt être c lindroïde . 
De chambre étroite , allonaée verticalement, rectiliane , tortueu e , ou hiéro­
glyphique , par jonction avec 1 chambre normale , ont di tribuée irrégu-



f 78 L LECOMPTE. - LES STROM TOPOROIDES 

lièrement; elle sont recoupées de minces traver es . 'agit-il de proloncremenl 
astrorhizaux? Cela paraîl a ez vraisemblable, mai j e n'ai pu l 'établir. 

Le lamelles très fortes écralement et errées à rai on de 12 à 14 ur 5 mm, 
' 0 

ont ordinairement axées d'un filet noir; elle ont une épai eur d 0,10 à 
0,23 mm. 

La fibre quelellique e t trè finement cellulaire. 

Le a trorhize montrent, en coupe verticale, de petit relèvement mame­
lonnaire i olés . Dans aucune de lame on n'ob er e une urimpo ilion ur 
toute la hauteur de la colonie. Il est vraisemblabl e qu'une telle tructur n'exi t 
pa et que le canaux élroit , verticaux ou sinueu , ob ervé en oup rlical , 
, ont les proloncrements qui réuni ent le étoile a trorhizale de diff 'r nl élacre 
(Pl. XX , fig. 1). 

Les coupe tangentielles monlrent dan le h riz n lam llair un ma 
calcaire parcourue de canaux de 0,15 à 0,20 mm d lar o- ur irrén-uli r d 'allur 
et r'ti ulé en mailles très inégale . Le renlr · a ·Lrorhizau, , p ur autan l qu' n 
pui e en juger sur des coupe' trè limitée, ont di tant J 5 à 6 mm; l brar -
che ont longues et étroite (0,15 à 0,20 mm) . Dan l ni aux int ria inair . , 
le piliers apparais nt ou forme de ponctuation indépendanl , inéo-al , 
serrée' . 

Rapport et différence . BARG TZKY (1 1, p. 57), en fondant 
l 'espèce, se réfère expressément au pécimen fio-uré par OLDF (Pl. L I , 
fig. d) . ou le nom de Stroniatopora polymorpha, mai dan 
réf ère à deux pécimen des collection de Bon ri déterminé par . GoLDF 
lui-même comme Stromatopora polymorpha var. curiosa, l'un en mince croûte, 
l'autre norluleux. 'agit-il de deu exemplaire non figuré ou de d u, 
men reproduit planche LXI , figure a et c d' . GoLDF 
deuxième hypothèse que semble avoir adoptée H. rcrr L 
dan la ynon mie de Strornatoporella curiosa (1 92, p. 213) 1 
d'A. GoLnFuss. 

Je croi avoir retrouvé le premier de n d' . G LDF dan le 
collection de l' niver ité de Bonn. C' l un min encroûtement, en pellicule 
très corrodée, sur un Rugueux. a urfa t piqu Lée de minu cul ouverture 
réniforme ou irrégulière . L'étiquell à bordur rouo-e (indiquant un oricrinal) 
qui l'accompagne porte la mention : Parallelopora eifeliensis BARGATZKY. Deux 
lames ont été taillée à ma demande par le per onn 1 de l' ni er ité d Bonn . 
L'une, tangentielle, a perdu le stromatopore au rodage. L'aulre n'a lai é que 
trop peu de cho e pour permettre une diagno e. 

Le second pécimen n'e t que partiellement con er é; ce qu'il n r t n e 
repré ente que la partie upérieure de l 'exemplaire original t l qu'il a été fi guré 
par A. GoLnFu · , exactement la portion située au-de u de la fi ure tran ver ale 
vi ible sur la figure 8 c. Nous le reproduisons ici (Pl. XXV, fig. 3) . 
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Une lame mince erticale a été taillée par me oin dan ce pécimen, mal­
heureusement, lui au i, trè altéré. L'état de con ervation (voir Pl. ' XV, fig. 3a) 
ne permet pa une de criplion ati fai ante. Ce qu'on oit e t néanmoin uffi ant 
pour affirmer que la coupe ne corre pond en aucune façon à ce qui a été décrit et 
figuré par H. . I ICHOL o . C'e t un ;yringostroma dont il n'e t pa po sible de 
préci cr le caract' re pécifique . 

Je n'ai pa retrou é l'exemplaire fiauré par . GoLDF (Pl. L ' I , fig. 8 d) 
auquel BARGATZKY e réfère dan a non mi . Il n 'e t d'ailleur pa repri dan 
le fichier de la collection d' . GoLDF rée mmenl dre é au Mu ée de Paléonto-
logie de l'Université de Bonn. 

in i, de troi oriainaux d' A. GoLDF r O'ardé comme t pe de l'e pèce, 
l'un e t tout à fait différent d tr matoporella curiosa auctorum, le deuxième, 
pelliculaire, fournit trop p u d d nn' ur la lructure interne, et le troi ièrne, 
auqu l . réf' r . pli il m nt . B RG TZKY, e t perdu. La revi ion de l'e p' ce, 
dan l ho difficile inon impo ible, d'autant qu' . BAR-

ATZKY, n n ·anl taill' au un lam mince, n'a pas fourni la moindre préci ion 
ur J ara l \rc interne . 

En l'ab ence <lut pe de la fiaure d auquel 'e t référé . BARGATZKY et dont 
il n'e t pa po ible de faire fi, car il peut être retrouvé un jour, la eule cho e à 
faire L de e reporter momentanément alLx oriainalLx de H. A. N1crroL o . 

Cinq lame (n°• 372, 372a, 372b, 373, 373a) ont été taillée dan delLx pé­
cimen du Dévonien mo ·en de Büchel. Ce ont de mince lamelle de 3,5 cm 
d'épai eur maximum, encroûtante ur Rucrueux ou Alveolites branchu et por­
tant de pelit mamelon di tant de 6 5 mm. Ce ont de tade j une . 

Le pilier épai 0 13 à 0,16 mm dan l'un, 0,13 à 0 44 mm dan l'autre 
ont di tribué à rai on de 14 à 16 par 5 mm. Il ne montrent guère de tendance 

marqu' à Ja urimpo ition. On dénombre, ur 5 mm, 12 à 13 lamelle de 0,11 à 
,33 cl ' ' ai . ur. Ell ont une fi ure axiale bien marquée et une tructure 

llulair . L'' a. m nt de pili r détermine de chambre fortement 
arrondi . Le bran h a tr rhizal nt ommuném nt 0,16 à 0,2 mm de lar­
aeur, mai Io alemenl 0,35 mm. L di épiment a trorhizaux sont peu nom­
breux. 

Dan tade de dé elopp m nl, up onl p u cl 'mon Lrative . u 1 

m'a-t-il paru bon de confronter ce ob ervalion a ù'autr , effectuée ur un 
maléri l plu important el plu varié. Le coll clion du fo. ' de Paléontoloai 
de l' ni er ilé de Bonn c mport nt un arand nombre de pé im n adulLe et 
montrant 1 cara t' re xt rn reconnu par H. . rI uoL o . Il pré entent 
Lou la même particularité d'avoir l ur urfa e h 'ri ée de mamelon aigu , ail­
lant d quelque mm à 1 cm lrè~ in 'aalLX par foi tr' rré (3 à 6 mm d' écarte­
ment), par foi plu là h m nt t plu irréaulièr men L di tribu' (5 à 1 mm), 
dre é perp ncli ulairemen t qu lquefoi cou h' · il ont percé d'un étroit 
canal qui 'ou re à la pointe. Il n roût nt de pol. pi r Ruaueu olilaire ou 
de Tabulé . Quelque -un ont libr et compact , d'a pe t nodulaire. Leur taille 
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e t trè ariable, beaucoup ont volumineux: le plus aro dépa cnt 20 cm de 
hauteur. Le développem ent en hauteur e t très aracléri tique, m ême ch ez le 
forme compacte en aro e lalaclile h éri é , de 8 à 9 cm d · diam' tre, sim­
ple ou jumelée , à large ba e convexe. Quelque pec1men ont pongiforme , 
subhémi phérique , branchu , à ram aux jum lé . Enfin, dan crtain e m­
plaire , le mamelons ont transformé en moio-non de branche , couch ' ou 
saillant à leur extrémité, parfois ux-mêm héri é de mamelon . P armi le 
provenances mentionnée j e rel' ve: Gerol lein ( I. Devon), Büch 1 (Ob. Milt. 
D von), Schladelal, Giesdorp bei Prüm (M. Dev.), Hebborn (Ob. 1itt. Dev.), 
Ben bero-, Pelm (Gerol tein) Gondel h im bei Prüm ôten ich, B rg Gladbach. 

Deu,-x: lames taillée à ma demande dans un ar o pécimen de Gerol tein 
montrent le caractère ui ant ( oir Pl. X V fi o-. 2) : 

Coupe verticale. 
Piliers en grande partie surimpo és : 12 à 14 jusque 16 ur 5 mm, 0,15 à 0,35 mm 

d épais eur. 
Lamelle.:; un peu irrégulière , n partie lenticulaires, subdivi é s n fibrilles par 1 s 

fis ure claires parallèles en relation avec la structure cellulair : 12 à 1ll lam lle sur 
5 mm, de 0,15 à 0,37 jusque 0,45 mm d'épai seur. Certaines ne montr nt qu'un uniqu 
axe clair. 

Chambre circulaires ou allongée horizontalement : un cerlain nombre dressé 
verticalement et tabulées. 

Astrorhizes nombreuses , mi e en évidence par l'abondance de di épiments. Une 
partie de la coupe, en allure tangentielle, montre de branche a lrorhizales de 0,06 à 
0,15 mm de largeur. 
Coupe tangentielle. 

Elle recoupe les mamelons. Autour d'une zone axiale irrégulière 'irradient de forts 
piliers réunis par des traverses. Entre le mamelons, ma se compacte percée de pores 
circulaires ou ovalaires de 0,08 à 0,15 mm et sillonnée de canaux astrorhizaux. 

Les lame originale de H. . NicnoL o , décrite plu haut, montr nt r­
taine différence avec le coupe taillée dan le pécimen d l' ni r ité 
Bonn. Le piliers, comme le montre d'aiJleur la fi o-ur cl nn ' par l 'aut ur 
anglai~ (Pl. XX III fig. 3) ne ont pa ou o-uère urimp 1 • Lr rhiz nt 
plu lar ge et le di épiment interlaminair m in n rnbr ux. 'aaiL-il 
différence inhérente au tade jeune de x mplair Laill ' u fau t-il l 
dan le cadre de la variabilité de l'e p' e? P ut-ctr l'un t l 'autre. 

C'e t ce que emblent montr r de mal'riaux cl l ' rd nne, don t Lou 
cimen provenant. de ni eaux calcaire ne ont que de encroûtement n min 
pellicule. Chez ceux-ci il a un t ndance nette à la urimpo ilion cl pili r 
m ai elle e t inéaalem nt accu ée u i ant le pec1men . Le lamelle ont, dan 
l'ensemble, un peu moin épai se et elle ne ont pas ub livi 'e par de fi ure 
parallèle . Le di épiment ont moin nombreux. Ce caract're 'accordent 
davantage avec ceux de spécimens originaux de H. A. 1cnoL oN. 

De la comparai on de ce diver matériaux, il emble bien qu'il oit ju tifié 
d'admettre une certaine variabilité de l'e pèce, portant sur la urimpo ition des 
pilier , l 'épaisseur des lamelle , le développement des a trorhize . 
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Stromatoporella eifeliensis ne manque pas de ressemblance avec Stroma­
toporella curiosa . L'épaisseur et la densité des éléments squelettiques sont du 
même ordre, encore que les lamelles soient légèrement plus serrées (15 à 16 
sur 5 mm), et le piliers accusent une tendance marquée à la surimposition. Les 
branches astrorhizales sont plus larges, les dissépiments sont plus nombreux et 
le cœnosteum est dépourvu de mamelons. 

Répartiti on stratigraphique et distribution géog raphiqu e. 

iveau Giel : Sautour 40; Olloy (Dourbes); Senzeille 33 b. 
Niveau Gi : Surice 17 B, 51 e. 
Niveau F2g : Surice 26 (16 B). 

Stromatoporella cra sitexta nov . sp. 
Pl. XXV, fig. 4-7. 

Stromatoporella damnonien is NICHOLSO (pro parte), paratype 3l16 non figuré. 

Ilol L p . 

Ollo 12, n °5135, Gitl. 

Parat pe . 

Olloy 12, n ° 5299, Gid. 
Ollo 12, n ° 5306, Gitl . 

Caractères externe . - C'est une forme encroûtante sur des Polypiers 
ou de Stromatopore , le plu ouvent branchus, qu'elle emprisonne dans ce cas 
d'un manchon complet pouvant atteindre 8 et même 10 mm d'épaisseur . La sur­
face est couverte de petites pustule aveugles (piliers) que masque souvent une 
p llicul calcaire. L'un ou l'autre pécimen montre une ~aillie rabotée à structure 
mam 1 nnair d nt l 'axe e t occupé par un canal astrorhizal. 

Car a L \ r in le r ne . - Le camo teum est constitué de lamelles con-
centrique , trè épai (0,25 à 0 30 mm), qui laissent parfoi deviner, locale-
ment, une fi ure axiale claire. On n omple en moyenne 10 à 12 sur 5 mm. 

Le pilier , très fort au i, mai inéo-alement toutefoi~ (le plu souvent 0,30 
à 0,50 mm, parfois 0,10 mm), onl trè irréo-ulièrement développés: parfois 8 
sur 5 mm, par fo i ju qu'à 15 à 17 ur 5 mm. Il ont i:i ez souvent continus 
ur 2, 3 et même 4 espace interlaminaires, tantôt tortueux (voir Pl. XXV, 

fig. 5), tantôt plu ou main rectiligne (voir Pl. XV, fig. 4) . 
Le chambre ont d'a pect trè irrégulier, tant en ce qui concerne leur 

dimension que leur forme. En rai on de l'épaisseur des lamelles et des piliers, 
elle sont arrondies, subcirculaires, ovalaires, localement de forme plagioporide, 
plus ou moins allongées suivant l'orientation des coupes, irrégulières . La plupart 
sont interlamin aires . Un certain nombre, plus ou moins abondantes d'une coupe 
à l'autre, ont une orientation verticale, rectiligne ou sinueuse. 
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Le as lrorhizes sont très développées; elles apparai sent en coupe transversale 
sous des dimen ions variables, depuis 0,20 jusqu'à 0,50 mm. Pratiquement 
toutes les chambres sont recoupées de planchers astrorhizaux minces, droits. 
Dans l'une ou l 'autre coupe, les astrorhizes se relèvent en mamelons. 

Les coupes tangentielles, bien qu'assez confuses généralement, confirment 
le développem ent des astrorhizes en étroits canaux sinueux, simples, ramifiés 
ou anas tomosés, de 0,15 à 0,20 mm, voisinant avec d'autres, moin s nombreux, 
a tteignant communément 0,40 mm de large, et parfois 0,60 mm. Les relation 
enlre l e~ uns et les autres de ces canaux sont gén éralement imprécises . Il semble 
bien cependant qu'il faille regard er les premiers comme le ramifications des 
plu gros (voir Pl. XXV, fig . 6) . Aucune coupe ne montre de centres astrorhizaux. 

La fibre est finement cellulaire. Les cellules sont alignée en files rec tiligne . 

Rapp o rt s e t différ e n ces . - Par la gro ièrclé du lissu 'l l'importance 
de l' épais i em ent, l' espèce a certaines rcs emblan c av c trornatoporella 
damnoniensis ICHOLSON. Elle s'en disting ue néanmoin par on h abilu para i-
tique (pour autant que ce caractère ait un e significa tion), se pilier cl lam Il 
moin nombreux et plus épais dans l'ensemble, ses piliers plus conlinu , 
chambres verticales plus nombreuses et ses astrorhizes plus développées . 

Je rapporte à cette espèce le paratype 356 ( 1. Dev._, Sôtenich) de S tromato­
porella darnnoniensis H. A. NrcnoLSON, qui con corde par les caractères essentiels 
du tissu , n otamment l 'empâtement et la densité des élém ents ·quelettiques (sur 
5 mm: 8 à 9 piliers continus, tortueux, "de 0,07 à 0,44 mm d'épais eur; 10 lam el­
les de 0,13 à 0,33 mm) (voir Pl. XXV, fig . 7). Les lam es ne m ontrent toutefois 
pas qu'il s'agit d'une forme encroûtante, mais je n 'ai pas vérifié le caractère sur 
le spécimen lui-même; le parasitisme n 'est d 'ailleurs pas nécessairem ent un 
caractère spécifique. 

Par le développem ent de ses astrorhizes et l' abond an ce de epla inl rlnrni­
naires, elle ne manque pas de ressemblance avec S tromatopo rella ara hn id a 
JrcnoLsoN. Elle en diffère par son habitus parasitiqu e, l ' ' pa i ur plu, f rlc cl 

lamelles, ses piliers continus et ses chambres redr ' s l rlLl eu , fréquentes . 

R é p a r t i t i o n s t r a t i g r a p h i q u c l d i l r i b u l i o n g é o. g r a p h i q u e. 

Niveau Gid : Olloy 12; Rochefort 40 e. 
Niveau Gi : Surice 51 e. 

Stromatoporella crassitexta var. angust ior nov. var . 

Cette forme fra nienne, parasite sur un autre Stromatoporoïde, s'apparente 
par ses caractères fondamentaux à Stromatoporella crassitexta. Les différences 
sont cependant suffisantes pour ju stifier une certaine di, tinction : le tissu est 
plus serré et moins épaissi (sur 5 mm : 12 à 18 piliers de 0,12 à 0,30 mm, et 
14 à 15 lamelles de 0,25 mm en moyenne) ; la lamellation est plus réo·ulière 

0 ' 
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le chambr verli ale moin dév loppée , le di épimenl plu~ nombreux 
en ore cl le a trorhize plu forte (ju qu'à 0, 70 mm). 

De trornatoporella damnoniensis NrcIIOL ON elle . e différencie par ses 
chambre verticale plu nombreu e , e pilier plu continus, ses astrorhizes 
plu clével ppée , e di épiment interlaminaire incomparablement plus 
abondant . 

L'e lraordinaire développ ment de cpla a trorhizaux uao·ère Strornato-
porella arachnoidea ~ICIIOL o ' , mai. celle forme, non para il , a de lamelle plu 
errée (17 à 18 ur 5 mm) et moin épai e· (0,04 à 0,09 mm en mo enne), 

cl pili r n n urimpo é cl a lr rhizc m iri con lra tée. et n'a pa cl 
chambre verticale . 

Bien qu ell form n oil r pré n L' acluellement dan no collection 
qu par un ul x mplair , j'ai l'll bi n faire en la ignalant en rai on de on 
horizon , lraligraphiqu diff 'r nl d c lui de forme ùont on peut la rapprocher. 
Eli p ul Alr un n ulali n de. lr matoporella crassitexta ou une e pèce propre. 
L mal 'ri 1 lr p l au r n n 'a é idemment pa permi de l'établir; dan ce 

11cliti n j ai jurr' pr'f'rable de la pré enter comme une variété. 

11 riz n l provenance. 
::\i au Flb: Chirna 20. 

Stl'omatoporella damnonien is 11cnoL o . 
Pl. X,'XV, fig. . 

tromatoporella da11inonien i NICHOL o , 1886, p. 237 (pro parte), pl. VIII, fig. 3-4; 1892, 
p. 207 (pro parte), pl. XXVII, fig. 8-9. 

Car a t ère externe . - Forme ubhémi phérique irréaulière à urface 
n lul' . L pé im n ont mpàlé dan du calcaire . 

ara Lè•r•: inl 
cl . 

réparti à rai on d 
0,20 mm. 

. - L œno leum montre une lexlur un peu con­
cl' loppement et l'allure de lamelle . 

un· <un; ndul u ou trè irrégulière; elles ont 
n mo 1111 ·ur 5 mm; leur épai eur e t de 0 17 à 

L pili r, onl lr\ irr'auli r d'' arl m nl l d'épais eur . Celle-ci varie 
cle 0,12 à 0,30 mm clan un mêm coup . On n omplc le plu ouvent 14 à 
16 ur 5 mm, mai n c rlain n lroil , oü il onl parli ulièr ment délical , 

n en dénombr 5 par mm. 
L hambre . nt arrondi , , valaire ou plu. ou moin allonrrée ui anl 

l'écarl m nt d pili r . La plupart ont recoupée cl traver e mince . n 
certain n mbr , rli al r'uni nt un étage lamellaire à l'autre. 

e a lrorhiz , lr \ dé loppée , affectent lout l ti - u; leur largeur peut 
dépa er 0,50 mm. an rlain oupe on le voit e rcle er en pointement 
mam lonnaire tr' limit' . 
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La fibre squelettique montre, suivant l'incidence, une structure caverneuse 
ou irrégulièrement tubulaire. L'axe des lamelles est souvent accusé d'une ligne 
claire très forte. 

Les coupes tangentielles confirment le très fort développement des astro­
rhizes. 

Rapports et différences . -· Le type figuré par H. A. NICHOLSON (1886, 
Pl. VIII, fig . 3-4; 1892, Pl. XXVII, fig . 8-9) provient de Teignmouth. Deux 
coupes ·verticales (355, 355 a) montrent des lamelles fortement ondulées . Sur 
5 mm on compte 17 piliers de 0,11 à 0,22 mm jusqu'à 0,33 mm d'épaisseur et 
14 lamelles de 0,13 à 0,22 mm. Des chambres ascendantes réunissent fréquem­
ment les espaces interlarninaires recoupés de dissépiments . Les piliers ont 
une tendance à la surimposition'. Un canal axial astrorhizal n'a pas moins de 
0,77 mm de largeur. La fibre est finement cellulaire, localement avec réseau de 
canalicules . 

Les formes belges ci-dessus décrites ne se distinguent de cc type que par 
leur tissu plus irrégulier et leurs dissépiments peut-être plu nombreux. Cc n 
sont là que des différences mineures. 

Les paratypes de H. A. NlcHoLSON se rapportent par contre à des formes 
différentes. L'original 356, de Sôtenich ( 1itt. Dev .) , p~raît s'identifier à l 'espèce 
ardennaise décrite plus haut comme Stl'omatoporella crassitexta. Les originaux 
357, de Gerolstein, et 437, de Sôtenich, se rapprochent, de leur côté, d'une 
autre forme ardennaise : Stromatoporella spissa. 

Stromatoporella damnoniensis r1cnoLSON se distingue de Stmmatoporella 
eijeliensis NICHOLSON par la possession de mamelons. ses astrorhizes plus dévelop­
pées, son tissu plus irrégulier, ses chambres verticales, ses dissépiments plus 
nombreux. 

Horizon stratigraphique et di s tribution géoo-raphiqu 
Niveau F2g: Rance 42, 44a, 54; Senzeille 31 b; autour 59. 

Stromatoporella irregulari nov. p. 
Pl. XXVI , fig. 1. 

Holotypc. 
Sautour 53, n° 7143, F2g. 

Caractères externes. - L'espèce parasite d'autres organismes, Tabu­
lés et Stromatopores branchus; l'encroûtement peut atteindre 15 mm d'épais­
seur : il porte de faibles mamelons qui n'ont toutefois été décelés qu'en lames 
minces, les spécimens étant tous empâtés dans le calcaire. 

Caractères internes. - Les lam elles sont assez irrégulières d'allure, 
inégalement plissotées ou onduleuses en partie, ou lenticulaires. On en comp te 
14 à 18 sur 5 mm; leur épaisseur varie de 0,12 à 0,25 mm. 
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Le pilier , di tribué à rai on de 14 à 18 ur 5 mm, de 0,09 à 0,20 mm 
d'épai eur, montrent une tendance trè nette à la urimposition . 

Le hambre ont partiellement arrondies, partiellement allongée , ub-
rcclan O'ulaires . Un c rtain nombre d'entre elle. , recoupée de mince septa, ont 
une allur a ccnclanle: ell réuni. ent ou relaient cliver étages interlaminaires, 
ce qui conduit à le recrarder comme de canaux a trorhizaux. 

Le a trorhize , nombreu e , étroite , ne dépa ant pa généralement 
0,17 mm de lon()'ueur, e relè nt fréqu mment en petit mamelons isolés . Le, 
di épimenl qui le recoupent ont clroil ou Jégèr ment courbé et erré . 

La coupe lan()'enlielle au niveau inlerlarninair montre de piliers peu di -
s mblable. réuni par cl min e epla, n rnbrcux i i , peu nombreux ailleur . 

La fibre L fin m nl Jlulair . L llul , . ont di tribuée en rangée 
r cli)iO'ne horiz nlale lan Je lam li Celle -ci montrent par endroit de 
min c fi ur paraJl \l 

Rapp r L l di f f 'r n . - L'e pèce re emble à Stromatoporella 
curi a (B n TZKY). Ell 'en di lin O'ue par on ti u plu erré, plu irrégulier 
lm in mpàl', par e hambre rticale plu nombreu e, e di sépiments 

a, lrorhizaux plu erré et e mamelon moin développé . 

Répartition traliO'raphique et di tribution géograph iqu e. 

Niveau Gi : uri e 36 51 e. 
l iveau F2o- : autour 53; Rance 50. 

Stromatoporella obliterata nov . sp . 
PL XXVI , fig. 2. 

11 o l L p 
'otl\ in 3, 11 ° 7. 1 o2 . 

xl r11 .' . - Le L p el un encroùlement de 15 à 20 mm 
cl'épai eur ur un Chœtetes ; la urfa . L clépour ue de mamelon . Le n° 7534 
e t en roûlanl ur tr matop relia oranulata 11c 110L o ·; a urface, lrop corro­
ù é , n c p rrn a u un o b r a Li n . 

L aulr pécim n lam llair au ·i, 11 j u Lifi nl aucune de cription 
parti uli'r 

Car a Lèr in l rn c , . - En oupc erlical , l L pc, marqué d'hiatu 
important , nl nant cl nombr u c. p lilc en la e d éclimenl ou même 
de minu ul lcnlill d'Alveolites L cl Chœtetes, déchiqueté en outre margi­
nalem nt plu ou rnoin profondém nt, révèle un développement ertical trè 
contrarié. 

Le lamelle, , d'allur irréO'ulièrement ondulé , épai es (0,15 à 0,20 mm 
là où elle on l le mieux d 'gagée ) et axée d'un filet noir ou d'une fis ure 
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claire, sont serrées généralemeu t à raison de 7 à 8 sur 2,5 mm, parfois plus de 
10, là où l 'on peut les distinguer. Les piliers (0,12 à 0,15 mm d'épaisseur en 
moyenne), distribués à raison de 8 à 10 sur 2,5 mm le plus ou vent, parfois 
6 seulement, sont évasés à leurs extrémités et ont une tendance marquée à se 
superposer d'un espace interlaminaire à l'autre. 

Toutefoi , dans la plus grosse partie des surfaces expo ée en coupe, la 
colonie est si fortement empâtée qu'on n e distingue plus ni lamelles ni piliers, 
si ce n'est que poradiquemen t, ou les éléments squelettiques n e e laissent plus 
deviner que grâce à des alignement de petites fentes micro copique , de 20 à 
30 fJ. de hauteur, qui représentent tout ce qui res te des chambres (voir Pl. XXVI, 
fig . 2d). On observe naturellement les état intermédiaires entre l 'empâtement 
général et le dégagem ent parfait des éléments quelettique , qui n e e mani­
feste que très localement, spécialement marginalement. 

Des astrorhizes, pouvant aLLeindre 0,40 mm de laro-eur, recoupée de plan­
chers droits ou courbés, sont distribuée en alignem nt inL rlaminaire . 
Localement, elles esquissent un faible redres ement en point m nt m amelon­
naire. Parmi les petites chambres, un certain nombre, r ecoupé cl Lraver e , 
sont manifestement de caractère astrorhizal. 

La structure cellulaire de la fibre n'apparaît que localement el fort indi -
tinctement. 

La coupe tang·entielle montre des piliers , irréguliers de forme et de taille, 
dans les éclaircies d'une masse fondamentale où ils s'estompent encore et que 
coupent des fragments de canaux astrorhizaux de 0,30 mm de largeur, à plan­
chers rares . 

Note. - Le spécimen 7534 (Chimay 4, Co2c) s' individualise par son empâ­
tement général et par le relèvement plus régulièrement périodique des astro­
rhizes en con cordance avec une allure fes tonn ée des lamelles. Les ob ervali n 
ne sont pas assez étendues pour l'in stant pour faire état d'une variali n l 
genre. 

Rapport e t différences. - Par on mpàl m nt, celle forme s'appa­
rente à Stromatoporella spissa du Givelien dont elle e t peul-être l 'an cêtre. 
Elle s'en distingue par un empâLemen L rnoin général et, là où les chambres 
squelettiques sont bien dégagées, par des lam elles plus serrées, de chambres 
plus petites, l 'absence de chambres verticales, des astrorhize beaucoup moins 
fortement ramifiées. 

Répartiti o n t rat i g raphiqu e e t cl i s tribut i o n g é o g raphique. 
Niveau Co2c: Couvin 3; Chimay 4. 
Niveau Co2d: Couvin 8708. 
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Stromatoporella sp1ssa nov. sp. 
Pl. XXVII, fig. 1-4. 

Slromaloporella damnoniensis NICHOLSON, pro parte (paratypes 357-437, non figurés). 

Halo type. 

1 urice 18, n ° 7164, Gi . 

Para type s. 

Surice 6894, n ° 7199, Gi. 
Surice 51 e, n ° 7171, Gi. 

urice 51 e, n ° 7174, Gi. 

Car a t ère e le r ne . - Tou le spec1mens, lamellaires, sont empâ­
tés dan la ro he. Il on l li br ou encroûtent des colonies de Polypiers ou 
d'aulre Ir malop r t, dan le econd cas, l'extension de la colonie peut 
laro-em n l d Ïl rd r l'organisme encroûté lorsque celui-ci est de petite taille, 
d l Ile orl que l'encroû tement ne constitue qu'un point de départ ou un point 
d'appui. 

De fréquents arrêts de crois ance, souligné par des hiatus ou des linéales 
sédimentaires, interrompent le développement vertical. Parfois la colonie est 
régulièrement latilaminaire, chacun e des zones ayant une épaisseur de 1 à 
2,5 mm. 

Caractère interne . - Le quelette est i fortement empâté qu'on 
n 'y distingue généralement pa le éléments constitutifs . Il apparaît (Pl. XXVII, 
fio-. 1-1 b) comme une ma se fondamentale percée d'ouvertures circulaires ou 
alJ no-' , ui an l qu'elle sont recoupée tran ver alement ou long-itudinale­
rn n l, Ja pJ u parl di po ée en éries horizontales (8 sur 5 mm), plus ou moins 
apparen le ui an l l coup ou le endroit de celles-ci, un certain nombre 
redressées, mais toujours ur un urt trajet; un .très grand nombre de ces 
chambre ont recoupée de pla min , le plu auvent courbes. Leur largeur 
varie généralement entre 0,10 el 0,30 mm, mai on observe, sporadiquement, 
des section bien plu forte de 1 à 1,2 mm, b aucoup moins nombreuses . L'une 
ou l'autre eulement de ce grandes chambre emble montrer une traverse sep­
tale, encore e t-ce peu certain, la pigmentation à ce endroits rendant la coupe 
confu e. La di proportion entre le petite chambre varie uivan t l 'incidence 
de la coupe. Mai entre celle -ci et les grandes il y a toujours un contra te très 
marqué, aucun intermédiaire n 'exi tant entre les deux types. 

Trè localement, au ommet ou à la base des lames, individualisés par 
les hiatus dan le développement vertical, parfois dans le corps de celle -ci 
(Pl. X VII, fig. 1-1 b), le élément quelettiques e dégagent légèrement sou 
forme de piliers relativement forts, distribués à raison de 5 ou 6 par mm, 
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parfoi 3 eulement, plu robu tes, et de lamelle (2 ou 3 au maximum) déli ates, 
di tantes de 0,15 à 0,20 mm. Il arri e même que la lructure lamellaire 'e qui e 
dan toute l 'épai eur de la lame. 

Les a trorhize ne e marquent pa autrement que par l 'occurrence de 
epta dans les chambres . Les relè emen l mamelon n air Io au ' qu'elle e qui -
ent ont faibles et peu précis. 

Le coupes tangentielle montrent une ma e ompacte illonné de canaux 
a trorhizaux étroits, de 0,13 à 0,25 mm, plus rarement 0,30 mm, tabul' , trè 
ramifié et ana torno é en ré eau trè irrégulier. La coupe 7164 d (Pl. X II, 
fig. 1 a), particulièrement intéres an le, montre ces anaux 'troit e ratla hant 
en contra te vigoureux à une gro e ec lion tubulaire de 1 mm de larg ur, 
dépourvue de plancher . Localement, la lructure compa te ·e ré ut en pilier 
dégagés en fortes ponctuation reliée entre elle par de pta min 

La de cription ci-d e u 'applique lriclemen l au L p 7164, , uri 1 . 
L'e pèce a cependant probabl ment une compréh n ion plu grand , mai 

il est malaisé d'en déterminer exactement la portée faut d'un uil uffi am-
ment errée de maillons . 

La variabilité porte sur les dimen ion de chambre délimitée dan le li u 
et ur la différenciation des élément quelettique . 

La coupe verticale figurée planche XX Il , fiaure 2 a, montre une colonie 
finement latilaminaire à ti u compact comme dan le t " pe, mai à hambrc 
plu étroite dan l'ensemble (0,15 à 0,17 mm en mo renn e) . La coupe tangen­
tielle du même pécirnen (Pl. XXVII, fi a . 2) confirme 1 e ·i tence de branche 
a trorhizales uniformément étroites et trè errée . La fiaure 7171 (Pl. XX TI, 
fig. 3), au contraire, qui 'apparente aux partie plu gro ière du t pe 7164, 
montre un ti u plu différencié en e élément quelettique , à chambr plu 
nombreu e et moin étroite en même temp que moin inéaale n m n n . 

Ce troi ième t pe sert de tran ition à un autre dan lequ 1 la lam ll ali 11 

est tout à fait di tincte, un peu plu errée (6 lamelle ur 2 mr ) l l ham-
bres nombreu es (Pl. XXVII, fig. 4). 

Les deux dernier spécimen , à caractère lr' on l in or-
porés qu'avec doute dans l'e pè!ce. 

Rapport et différ e nc e . - Le paral pe de Stromatoporella dam,­
noniensis TICHOL ON, n°• 357 (de Gerol lein) et 437 (de ôlenich), 'id nlifi nt 
avec la nouvelle e pèce. Le caractère ont i semblable qu'il ne néce~ ilent 
aucune description. 

L'e pèce e t trè 01 me, sinon identique, de Stromatopora rugosa LE 
MAÎTRE, de l'a i e d'Etroeungt. Elle paraît cependant e di linauer de cell - i 
par les dimen ions plu fortes des chambre- et peut-être par la fréquence beau­
coup moin grande d'e paces tabulé redre é . Payant pa eu l 'occa ion, jusqu'à 
présent, d'avoir en main un spécimen de Stromatopora rugosa LE 'lAÎTRE, je 
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ne puis pousser plus loin la comparaison pour déterminer notamment si, à la 
lumière de ce qu'on observe dans la forme ardennai e, l'identité générique de 
l'espèce d'Etroeungt n'est pas remise en question. :Sous la détermination spéci­
fique proposée par l'auteur françai , l'espèce ne serait pas valide, le nom étant 
préoccupé par Strornatopora mgosa (HALL) füLLINGS (1865, p. 213). 

Stromatoporella spissa est très proche de Stromatoporella obliterata, avec 
laquelle elle a en commun le très fort empâtement du squelette. Dans l'espèce 
couvinienne, toutefois, les lamelles restent très nettement marquées par suite de 
la présence, dans leur axe, d'une ligne noire ou claire. Stromatoporella spissa 
montre en outre des chambre un peu plus petite , plus écartées, plus empâtées, 
des septa plus nombreux, de a trorhize un peu plu étroites . On observe aussi 
chez cette espèce, en coupe verticale, de courte chambres redressées, étroite 
et tabulée , droite ou tortueu e , plu ou moins nombreuses, qu'on ne recon­
naît guère chez Stromatoporella obliterata. 

R 'partit i n t rat i graphique et dis tribut ion g é o graphique. 

ib : Han- ur-Le se 6199. 
Gid : autour 22. 
Gi : Surice 16, 17 a, 18, 51 e, 6894. 
F2g: urice 34. 

Stromatoporella spissa mut. latitexta nov. mut. 
Pl. XX.VIII, fig. 1-2. 

On trouve dan le calcaire tratifié du Fra nien mo en une forme qui a la 
plus grande re emblance avec Stromatoporella spissa, mais qui s'en distingue 

entiellement par e chambres plu grande dan l'ensemble: 0,25 à 0,45 mm 
(PJ. X Hl, fin-. 1). 

h z rtain la lamellation e t au si plus apparente (Pl. XXVIII, 
fig. 2). 

Je regarde cell form omm Ja mutation de Stromatoporella spissa. Dans 
certain exemplaire , qui re l nt Lr'> i in de l'e pèce. typique, l'évolution est 
peu marquée. 

Le forme du Fra nien inf éri ur (a i e ù Fromelennes) ont plutôt inter­
médiaires entre l'e p \ce typique et la mutation et donc difficiles à classer. Du 
fait de l 'exi tence de certain pec1men plu apparentés à la variété, je les 
rattache toute pour l'instant à celle-ci. C'e t peut-être cette forme, plutôt que 
l'e pèce t pique, qui 'identifie avec Stromatopora rugosa LE MAÎTRE. 

Répartition s t rat i graphique et dis tribut ion g é o graphique. 

Flb: Couvin 6150. 
F2g: Rance 50, 8275; urice 26, 29, 41, 49, 52c-d, 54h; Sautour 53. 
F2i: Couvin 6158. 
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Stl'Omatoporella alveolata nov. sp. 
P l. XXVIII , f i g. 3. 

Holotype. 

Roch efort 7272f, n ° 5147, Gib. 

Cara c t è r e s e xt e rn es. - Le type est un petit exemplaire globulaire <le 
3 cm de hauteur . La surface, réticulée, est hérissée de petit m amelons conique 
de 3 à 4 mm de base, di tants de 4 à 5 mm. 

C a ra c t è r es int e rn es. - Le camo teum, qui montre en coupe deux 
hiatus complet dans le développement vertical , e t ur tout carac léri é par e 
lamelle continues n ettem ent différenciée el régulières, serrée à r ai ·on de 16 
à 18 ur 5 mm, d'épaisseur extrêmement variable (0,05 à 0,35 m m) par uit 
dè leur conjugaison, plu typiquem ent 0,10 à 0,15 mm, remurq uabl , par l ur 
tructure cellulaire. Le minuscules alvéoles, irréo·ulier de form L d dim n-
ion , qui en occupent l'axe, sont ordonnés en file u nique l juxlap 

L'align em ent cellulaire est parfois bordé vers le haut ou rempla é par u n fil L 

foncé continu. A d'autres endroits de la coupe, }'agran di sement de quelque 
cellule et la di pari Lion de quelques cloi ons intercellulaires donnen L aux lamel­
les une structure double. 

Les pilier s, limités à un seul espace interlaminaire, et d'allure irrégulïre, 
s'évasent plus ou moins fortem ent à chaqu~ extrémité en s'appuyant sur la 
lamelle. Ils ont d'épai seur très inégale, de 0,07 à 0,15 et même 0,20 m m. n 
trè grand nombre s'unissent par 2, 3 ou davantage, plus ou moin intimem en t . 

ouvent leur individualité r este marquée par la pré ence de petit vide vacuo­
laires. Dan certaines parties de la coupe, ils s'anastomosent en complexe inl r ­
laminaire , perdant toute allure columnaire. Leur écartemen t t l ur n r br ' 
ont aussi trè irréguliers, ce qui est dû à la fusion d'un certain n rnbr d ' nlr 

eux et à l 'intercalation de nombreuses as trorhizes . On n ntp l 1 à 32 ur 
5mm. 

Les astrorhize , atteignant une laro·eur J. 0,30 à 0 40 m m, recoupées de 
plancher courbe et serrés, sont dispo ée en y tème rad iaux autour desquel 
les lamelles sont r elevées modérément et angulairemen t. Leur prolongem ent , 
recoupé tran ver alement, apparai ent en imprégnation dense dans le ti u. 

Les coupe tangentielles, clan les niveaux lamellaires, m ontrent un ti u 
squelettique uniformém ent percé de minuscules pores, de 0,10 à 0,15 mm, que 
r elient des canaux très étroit . La m ême structure apparaît clan le piliers qui e 
détach ent dan le e paces interlaminaire. , m ai sous forme de grosse ponctua­
tions irrégulières. 

R e marqu e. - Cette espèce n 'a, à ma connaÎ" 'lance, de rapports évidents 
avec aucune espèce décrite jusqu'à présent. 
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Le caractère le plus saillant de cette forme, la structure vacuolaire des 
lamelles, la rangerait dans le genre Stictostroma PARKS si l'on admettait la validité 
de ce genre. Mais les critère sur lesquels celui-ci repose ont tout à fait discu­
tables, comme il a été dit plu haut (voir p . 137), ce que l'auteur d'ailleurs est 
le premier à remarquer. 

Répartition s t rat i graphique et di tribut ion g é o graphique. 

Niveau Gib : Rochefort 7272 f. 
iveau Flb : Couvin 6150. 

Stromatoporella lemni ca nov. p . 
Pl. XXVIII , fig. 4-5. 

Ho Io type. 

uri 17 b, n ° 7250, G i. 

Parat p . 

urice 51 e, n ° 5204, Gi. 

Caractères externes. - Aucun des spec1mens n'a été trouvé dégagé 
de la matrice calcaire dans laquelle il sont engagé . Ce sont des formes lamel­
laires peu épaisse (5 à 6 mm), encroûtante sur des Rugueux, des Tabulés ou 
d'autre Stromatopores . 

Il ont parfoi une allure très onduleu e en coupe verticale, du fait qu'ils 
encroûtent plusieurs organisme entre le quels il s se dépriment. Ils ne semblent 
pa avoir para ité ces organismes, car autour des colonies branchues ils ne 
f rment jamai de manchon complet . Leur urface était ornée de mamelon . 

ara lè•re interne. - Le piliers, forts, de 0,06 à 0,22 mm et même 
0,33 mm d'épai ur, di tribué à rai on de 17 en moyenne ur 5 mm, ont 
limité à un e pacc int rlaminair , mai exac tement surimposés, donnant ainsi 
l'apparence d'une continuité parfait . La· di continuité e t cependant mise en 
é idence par l'axe ou le fi ur mullipl . cle lamelles qui les recoupent. 

Le lamelles, très épais e elle au i (0, 06 à 0 ,28 mm), serrées à raison de 
1 ur 5 mm, ont axée d'une forte fi ure incolor ou décompo ées horizon­
talem nt par plu, ieur fi ure claire de la largeur de cellule qui caractérisent 
leur structure fondamentale. La structure cellulaire e t visible aussi dans les 
pilier ; le cellule , parfoi ovalaire , peuvent être ordonnée en alianement 
verticaux. 

Le a trorhize , relevée en nœuds mamelonnaires distants de 10 à 12 mm, 
ne montrent pa de branche dépa ant 0,27 mm de largeur en coupe verticale. 
Le dis épiments a trorhizau sont a ez nombreux. 

En coupe tangentielle, le piliers apparais en t en ponctuations arrondie 
ou allongée , de diamètre trè variable (0,10 à 0,35 mm), mais dans l'en emble 
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trè fort . Les niveaux lamellaires, compacts, sont percés d'ouvertures circulaires 
de 0,12 à 0,15 mm. Les canaux astrorhizaux ont une largeur de 0,30 mm. 

Rapports et différences. - L'espèce ressemble à Stromatoporella 
curiosa (BARGATZKY) par son allure encroùtante, ses mamelons et la structure 
générale de son cœnosteum. Elle s'en distingue par son tissu un peu plus 
serré mais moins empâté et plus régulier, par le développement beaucoup moins 
prononcé de chambres verticales tabulées, sa structure mamelonnaire beaucoup 
moins développée. 

Horizon et provenance. 

iveau Gi : Surice 17 B, 51 e. 

Stl'Omatoporella bifida nov. sp. 
Pl. XXIX, fig. 1·'•· 

Holotype. 

Rance 42, n ° 5829, F2g. 

Para types. 

Rance 42, n o 5813, F2g . 
Rance 42, n o 5827, F2g. 
Rance 42, n o 5811, F2g. 
Rance 54, n o 8197, F2g. 

Caractères externes. - Colonies nodulaires, irrégulières le plus sou­
vent, globulaires, plus rarement lamellaires, atteignant au maximum 10 cm dans 
leur plus grande dimension, libres ou encroûtantes sur des Rugueux, des Tabulé 
ou d'autres Stromatopores. La surface des spécimens dégagés est trop orr cl 
pour laisser reconnaître les caractères primitifs . A en juger c pendant par Il 
qui sont les moin affectées, il ne semble pas y avoir eu cl mam Ion . 

Caractères internes. - Les lamelles, filirorme , bien définies, ont un 
écartement très variable (en moyenn e 25 sur 5 mm, parfoi 20 seulement) clans 
une même coupe (voir Pl. XXIX, fig. 2 a) el d'un pécimen à l'autre. 

Les piliers, généralement limités à un espace interlaminaire, souvent droits, 
parfois tortueux, sont distribués à raison de 30 à 40 sur 5 mm. Un certain nombre 
sont élargis ou bifurqué ver le sommet. Dans l'une ou l'autre coupe, rare, ils 
sont surimposés sur plusieurs espaces interlaminaires (voir Pl. XXIX, fig. 1), 
mais le phénomène reste limité, bien qu'il puisse intéresser toute une zone de 
la colonie. 

Dans certaines coupes verticales on observe parfois un développement local 
du tissu en structures désordonnées hétéromorphes. D'autres montrent clans 
certaines parties une tendance plus marquée des piliers à la continuité, en même 
temps qu'ils prennent une allure très irrégulière (voir Pl. XXIX, fig . 2 a). 
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Les astrorhizes, extrêmement fortes (jusqu'à 1,3 mm de diamètre), sont très 
développées et recoupées de planchers vésiculaires. 

La fibre a une struc ture cellulaire : les cellules, petiles (0,02 mm), sont par­
fois réunies par d'étroites fissures en canalicules. Assez souvent ell e révèle une 
structure vacuolaire plus grossière. 

Les coupes tangentielles montrent des astrorhizes très fortes, peu ramifiées 
p1;oxirnalement (branches de 0,60 à 0,70 mm ùe largeur), mais bien ramifiée 
distalement. La ramification proximale se fait parfois avec un violent contraste 
de dimension. Aux niveaux lamellaires, le lis u montre une structure réticulée 
Lrès serrée ou lâche uivanl le ca et d'épai issement inégal (comparer Pl. XIX, 
fig. 2), ou encore de slruclure méan,]riformes ou caténiformes. Les piliers, 
isolé dan le espaces inl rlaminaires , présentent auvent un orifice central; on 
reconnaît au i de Lion annulaire plus grandes (Pl. XXIX, fig. 4). 

Rapp r l l d if f é r en ces . - Cette forme est fortement individualisée 
pur on Li u · rré et l'extraordinaire développement de ses astrorhizes . Je n'ai 
pu la rapprocher d'une e pèce décrite . La structure délicate de la fibre pourrait 
faire croire à un Clathrodictyon ou encore à un Atelodictyon, mais cette fibre est 
incontestablement cellulaire. Par la tendance marquée des piliers à la surimposi­
tion et ses astrorhizes énormes, elle se rapproche très fortement du genre Syrin­
gostroma NrcnoLso , les paratypes montrant une différenciation très variable 
dans ce sens . Par sa structure générale, elle n'est pas très éloignée de Syrin­
gostroma percanaliculatum. Malgré tout, dans l 'ensemble, les piliers sont trop 
nettement discontinus et, à mon sens, fondamentalement, comme le montre leur 
tendance à la bifurcation, pour qu'on puis e incorporer cette forme dans le genre 
Syringostroma. 

rlaine lame toutefois (Pl. XXIX, fig . 2) semblent montrer, au moins 
al m n L, un ti u e différenciant dans le sens de Parallelopora BARGATZKY. 

Ho riz n l p r v na n ce. 
Tiveau F2g : Rance 42, 50, 54. 

Genre SYNTHE'I'OSTROMA gen. nov. 
Génotype. 

Syntheto troma actinostromoides nov. sp. 

Di a an o e. - Tis u quelettiqu à élémenls bien différenciés. Lamelles 
comple ·e con tituées de fibrille intriquée ou entremêlées leur donnant, avec 
l'aide des di épiments interlaminaires qui s'y attachent, un a pect chevelu. 
Pilier limités à un e pace interlaminaire mais exactement surimpo. é , en aspect 
continu. Fibre squelettique cellulaire. 

Rapports et différences. - Le genre nouveau que je propose est, 
jusqu'à pré ent, ba é sur une eule espèce, Synthetostroma actinostromoides, 
décrite ci-après. 
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Le caractère essentiel réside dans la constitution composite des lamelles en 
fibrilles entrelacées d'aspect dissépimcntaire, sur lesquelles s'imbriquent les 
septa interlaminaires. Par ce caractère, il se distingue de Stromatoporella 
NicrroLso ', dont la texture générale le rapproche. 

Par l 'aspect continu des piliers, dû à une surimposition particulièrement 
accusée, le génotype ressemble à première vue à J-lctinost roma rcnoLso . Mais la 
structure particulière de la fibre suffit à marquer la distinction générique. 
Aucune section tangentielle ne laisse au surplus r econnaître de traces de prolon­
gements hexactinelloïdes. Les lamelles se révèlent bien indépendantes des piliers. 
Ceux-ci n e laissent reconnaître qu'une structure cellulaire. 

On ne manquera pas de se demander si la tructure fibrillaire des lamelles 
n'est pa une structure secondaire. Je pense que cette hypothèse doit être exclue, 
car le phénomène n'affecte pas d'autres formes du même gi ement. 

Synthetostroma actinostromoides nov. p. 
Pl. XX, fig. 3-4. 

Ho lot y p e. 

Surice 36, n° 7296, Gi . 

Par a type. 

Surice 36, n° 7303) Gi. 

Caractères externes. - Tous les spec1mens, empâtés dans la roche 
calcaire, forment des expansions lamellaires plus ou moins importantes (5 à 6 cm 
d'épaisseur au maximum), encroûtantes sur des Rugueux, des Tabulés ou d'autres 
Stromatopores. 

Aucun des spécimens n'étant dégagé, on ne peut reconnaître les cara t' r 
de ia surface. Ce qu'on observe en coupe verticale permet cependant d n lur 
à l'existence de mamelons. 

Caractères internes. - Le squelette e t dépourvu de latilamination . 
Les éléments squelettiques sont nettement différencié . Les pilier , cylindroïdes, 
peu épais (0,10 mm), assez uniformes, ùi tribués à raison de 15 à 22 sur 5 mm, 
sont limités à un espace interlaminaire, mais exactement surimposés, de telle 
sorte qu'ils donnent l 'impression de continuité. La discontinuité est nettement 
mise en évidence par les axes noirs ou incolores des lamelles qui les traversent. 

Les larn,elles, for tement ondulées en raison <l'une structure mamelonnaire 
très prononcée, ont une épaisseur moyenne de 0,20 mm; on en compte 12 sur 
5 mm. Elles sont constituées de fibrilles imbriquées ou entremêlées en allure de 
dissépiments et prennent de ce fait un aspect échevelé ou subvésiculaire dont la 
complexité e t encore augmentée par l 'abondance des dissépiments interlami­
naires qui s'y insèrent. Localement, elles sont subdivisées par de minces fissures 
parallèles, celluleuses. Assez souvent un axe noir ou incolore est encore marqué. 
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La fibre squelettique est en outre très finement cellulaire, caractère qui s'observe 
particulièrement bien dans les piliers, toujours dépourvus de structure fibrillaire. 

Les astrorhizes, imprégnant fortement le tissu et recoupées de nombreux 
septa, déterminent, de place en place, des bombements mamelonnaires plus ou 
moins aigus, distants de 8 à 10 mm, au niveau desquels je relève des branches 
dépassant 0,50 mm de largeur. Plus fréquemment, on observe dans ces relève­
ments des largeurs de 0,40 à 0,45 mm. 

Les coupes tangentielles montrent des piliers nettement isolés sous forme de 
ponctuations inégales (0,075 à 0,12 mm), à structure cellulaire extrêmement fine. 

Horizon et provenance. 
iveau Gi : urice 36. 

F HLIA SYRINGOSTROMJD.lE nov. fam . 

Fibr c llulaire ou réticulée, uniformément à l'origine, différenciant pro­
rrre sivement de rangées cellulaires marginales. Squelette à éléments bien diffé­
rencié . Pilier continus . Lamelles minces à l'origine, s'épaississant dans la série 
phylogénique. Astrorhizes fortes. 

Genre SYRI GOSTROMA NICHOLSON 1875. 

Syringostroma NICHOLSON, 1875, p. 251; 1886, p. 97. - G. ÜIRTY, 1895, p. 289. -
W. A. PARKS, 1909, p. 8. - M. HEINRICH, 1914 {2}, p. 52. - 0. KüHN, 1927, p. 547; 
1939 (2), p. A. 46. - G. B. TWITCHELL, 1928-1929, p. 297. - B. YAVORSKY, 1931, 
p. 1400. - E . RIPPER, 1937, p. 179; 1938, p. 229. 

G é no 1 e c t o type. 
yringostrorna densa NICHOLSON , 1875, p . 251, pl. XXIV, fig. 2-2 b. - Choisi par 

H. A. NICHOLSON, 1886, p. 97. 

Di a g n . - 1 Lr maloporoïde libres ou encroûtants, dont le cœnosteum 
est charpen Lé d fort pili r plu ou moins continus, rectilignes ou légèrement 
sinueux. Lamell e réticulée , bificl . , rré néralement minces, bien différenciées et 
continue , tranchant les pilier . Fibre q ueleLLique alvéolaire. Astrorhizes géné­
ralement trè développées. 

Discussion. - H. A. I1c110L o fonde le genre, en 1875, pour deux 
espèce , Syringostroma densum et Syringostmma columnare . Les caractéristi­
ques qu'il en donne sont as ez impréci e~: ell es agréent, en général, avec celles 
de Stromatopora GoLnFuss. La di tinction avec ce genre se marque par la pré-
ence, dans le cœno-teum, de nombreux canaux horizontaux larges (astrorhizes), 

dispo é irréo·ulièrement et courant parallèlement à la surface générale. 
En 1886, l'auteur désignant comme génotype Syringostmma densum, répu­

die le caractère générique primitivement retenu et propose la diagno e suivante: 
« Cœnosteum ma sive, formecl of successive « latilaminre » . Skeleton-fibre 
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mmutely porous. The skeletal tissue is, on the whole, of the reticulated type 
characteristic of the Stromatoporidae but the radial pilars are clistinctly recog­
nisable and some of them may be of a large size . Astrorhize are largely 
cleveloped » . 

Il semble attribuer une valeur générique à la présence clans le cœnosteum, 
à intervalles réguliers, de piliers plus épais, caractère réalisé dans le g·énotype 
et dans Syringostroma ristigouchense CSPENCER). Il ne s'exprime toutefois pas 
catégoriqu~ment à cet égard. Les relation avec les genres Stmmatopora GoLn­
éuss, caractérisé par ses fibres finement poreuses et son tissu réticulé, et Actino­
stroma NrcnoLSON, à piliers continus émettant des processus de connexion, 
restent étroites et la validité du genre n'est pas certaine. 

G. GrnTY, en 1895, à l'occasion de la création de 5 espèce nouvelles, discute 
la signification de Syringostronia et es rapports avec les genres connexes . Avec 
Stmmatopora, il a en commun la structure poro-fibr u e des lamelle , mais il 
ne po sècle pa les tube zooïdan · tabulé cle ce genre. En outr , le lamelle 
ont une individualité propre et divi ent souvent le pilier en fragm nts inter­
laminaires nets. Les structures radiaires rappellent Actinostroma, mais le pilier 
sont poreux et non granulaires . Ce sont ces caractères mixtes qui con tituen t 
l'individualité du genre. 

W. A. PARKS, en 1909 (p . 8), lui reconnaît à son tour des caractères inter­
médiaires. D'Actinostroma, il diffère essentiellement par es piliers réticulés . 
De Stromatopora la distinction e t plus nuancée. C'est en somme « un Stroma­
topore dans lequel les canaux verticaux sont arrangés de telle sorte qu'ils laissent 
entre eux des piliers ronds simulant la structure cl'Actinostroma » . Toutes les 
transitions existent entre un Syringostroma et un Stromatopora typique. Les 
espèces décrites par G. GmTY: Syringostroma centrotum, S. consimile, S. micm­
porum, S . barretti, S . foveolatum, constituent, dan l'ordre, une série de pa sarrc 
entre Sy1'ingostroma et Stromatopora, la dernière espèce pouvant déjà ~l.r 

regardée comme un Stromatopora. La démarcation entre le cl ux rr n r . t 

imprécise. Lorsque les lamelles sont minces, distantes l'un cl l'nutr t onn c­
tées par des piliers ronds, on a affaire à un Syringo troma t. pique . Lor qu'elles 
sont épaisses et rapprochées jusqu'à n'êtr épnré que par les ramifications 
des canaux astrorhizaux, on est en présence d'un typique Stmmatopora. 

M. HEINRICH (1914) fait de Syringostroma un synonyme de Parallelopora, 
sans autre explication. 

G. B. TwrTCHELL, en 1928-1929, considérant les füromatoporoïcles comme 
des Éponges, regarde Syringostroma comme une condition contractée de Stro­
matopora ou de quelque autre genre. C'est un genre paléontologique plutôt que 
biologique. Dans une section de Stmmatopora recoupant un certain nombre de 
latilaminre, quelques-unes de celles-ci ne montrent pas les piliers du type 
Stromatopora, mais l'arrangement syringostromid e de tubes a trorhizaux asso­
ciés à des colonnes . Lorsque toute la masse est faite de ces lits, c'est un Syrin­
gostmma; dans le cas contraire c'est un Stromatopora. 
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B. YAVORSKY, en 1931, se référant directement à H. A. rICHOLSo , retient 
comme caractères génériques : les fibres squelettiques à pores très fins, les 
p iliers radiaux nettement distincts et épais, la structure réticulée du tissu, le 
fort développement des astrorhizes . 

E. RIPPER (1937 et 1938) souligne les affinités du genre avec Stromatopora. 
Elle rappelle, ainsi que l'a reconnu W . A. PARKS, que quelques-unes des espèces 
forment une série complète passant, par un épaississement des lamelles hori­
zontales, de formes dans lesquelles les éléments quelettiques horizontaux et 
verticaux sont bien différenciés, comme, par exemple, Syringostroma niagarense 
PARKS, à celles dans lesquelles le tissu squelettique est réticulé, par exemple 
Syringostroma barretti GrnTY. Cette forme rejoint les Stromatopora du groupe 
Stromatopora concentrica GoLDF , qui montrent une continuation à la ten­
dance à !'épaissi sement des lamelle . L'auteur décrit de la manière suivante 
le chanaement prorrre if qui affecte le genre (1938, p. 231) : « A partir de la 
forme primili e yringo troma niagarense PARKS, du Iiagarien, dans laquelle 
les lamelle , extrêm ment minces et serrées, sont recoupées de piliers longs et 
'pai , il t. po ible d 'arranger ce formes en une série dans laquelle les lamelles, 
d 'abord concentrées en petit groupe , deviennent plu épaisses et coalescentes. 
Les petit groupes se séparent par des interespaces un peu plus larges que les 
e paces interlaminaires normaux et sont occupés habituellement par des canaux 
astrorhizaux, tandis que les pilier tendent à se re treindre aux petits groupes, 
de telle sorte que ceux-ci sont éventuellement transformés en latilaminre carac­
téristiques de certaine e pèces de Stromatopora. En coupe tangentielle, les 
pilier radiaires de forme primitive sont encore aisément reconnais ables et 
ne sont connectés qu'au niveau des lamelles par d'étroits processus latéraux. 
Dans les formes postérieures, le processus sont plus larges et produisent un 
r' eau vermiculé dan lequel les pilier ne sont plus ai ément discernables . Le 
hanrr m nt a donc pour effet, dans ce groupe d'espèces, de détruire l'identité 

d lam 11 t de pilier , comme éléments éparés du tissu squelettique. Ce 
groupe d'e p e apparli nt en partie à Syringostroma et en partie à Stroma­
topora, mais il t cliffi il cl déterminer les limites de ces deux genres ». 

suit: 
L'auteur donne comme emple ]a érie de W . A. PARKS complétée comme 

Syringoslroma niagarense PARKS .. . 

yringostroma centrotum GIRTY . . .. 

yringoslroma ristigouch.ense (SPENCER) 

Syringostrdma consimile GIRTY ... 

Syringostroma microporum GIRTY 

yringostroma barretti GIRTY . . .. 

Syringostroma densum ICHOLSON 
Stromatopora consteUala HALL ... . .. 
Stromatopora ty'[Yica VON ROSEN .. . 
Strdmatopora foveolata (GIRTY) .. . 

Stromatopora concentrica GOLDFUSS ... 
Stromatopora concentrica var. colliculata NICHOLSO '. 

Niagarien. 
Helderbergien. 
Helderbergien. 
Helderbergien. 
Helderbergien inférieur. 
Helderbergien inférieur. 
Helderbergien supérieur. 
Niagarien. 
Wenlock. 
H elderbergien inférieur. 
Givetien. 
Givetien. 
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On voit, d 'après ce bref aperçu hislorique, que les auleurs 'accordent géné­
ralement à regarder le genre Syl'ingostroma comme un jntermédiaire entre 
Actinostroma et Stromatopora, et l 'apparentent plu spécialement à ce dernier, 
avec lequel la démarcation apparaît auvent difficile . 

Si l'on accorde à la micro tructure des fibres une valeur primordiale, e 
qui paraît bien justifié, le rapprochement avec Actinostroma, basé ur la conti­
nuité de piliers , est purement artificiel. 

Plu ju tifiée paraît à première vue l'affinité admi e avec le genre St l'oma­
topora, qui 'appuie sur la microstructure emblable de la fibre squelettique et 
sur l'existence de séries montrant un rapproch em ent progres if ver ce genre 
ju qu'à rendre la distinction malai ée. Je pen e cependant qu'il y a là un impl e 
phénomène de convergence et que la di tinction entre le terme pé iali é de 

tromatopora, à éléments squelettique différen cié , el yringostroma r e Le bien 
marquée par le caractère bifid e de lamelle dan cc dernier cr nre. La onver­
gence apparaît d'ailleurs clairement dan la série propo ée par E. füPPER , pni -
qu'elle aboutit à différencier, dans le Givetien, de forme qui i.ancr nt dan 
le genre Stromatopora, dont la nai sance remonte à l'Ordovi i n. 

Dans les e pèces ardennai es, une structure tubulaire verticale emble par­
foi se joindre à la cellulation <le la fibre, ce qui ferait pen er à un rapprochement 
avec Parallelopora. C'est peut-être ur une ob ervation analogue que M. HEI men 
a adrni l'jdentité des deux genres . Pourtant Syringostroma re te bien diffé­
rencié du genre d' A. BARGATZKY par l 'individualisation parfaite du tème 
lamellaire. Cette striation des fibres en ection longi tudin ale apparaît d 'ailleur 
a sez vague dan le espèces ardennaises et d'interprétation difficile. E. RIPPER 
fait cependant une observation semblable chez Sy ringostroma aff. ristigou­
chense (SPE 'CER) et elle in sère même le caractère dan la diaO'no e du crenre. , i 
cela se confirmait, le caractère contribuerait à renforcer l 'innividualité du genre 
et à établir une délimitation plus n ette avec le genre Stromatopora. 1 h r ­
vations n e m e permettent toutefois pas, ju qu'à pré ent d 'appu r un t ll 
con clu ion. 

Les formes reconnue en Ardenne se cla sent n tl ux g r up . Le premier 
embrase : 

Syringostroma perf ectum nov. sp. ... .. 
Syringostroma micr ofibr osum nov. sp ... . 
Syringostroma capilatum (GOLDFUSS) . ... . .. 

yringostroma percanaliculalmn nov. sp. 
Syr ingostroma vesiculoswn nov. sp. . . .. 
Syringoslroma microperluswn nov. sp. . 

Couvinien. 
Givetien-Frasnien. 
Dévonien moyen. 
F2. 
F2. 
F2. 

Il es t caractéri é par de pilier rec tilignes plu ou moins continus, bien 
Jéfinis, et des lamelle minces dont la nature bifide se r econnaît sporadique­
m ent. La fibre e t alvéolaire, caractère que l'on reconnaît toutefois avec diffi­
culté : il s'agit, au moins dans les cas observés, d'alvéoles irrégulier de taille et 
de forme, plutôt que de cellules régulières . 
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Syringostrorna perfectum nov. sp ., du Couvinien, s'individualise de toutes 
les autres espèces par ses piliers remarquablement réguliers et continus et par 
ses lamelles plus espacées . Il est clans la ligne directe des formes de base de la 
série de W. A. PARKs-E. RIPPER, comme Syringostroma centrôtuni GrnTY et 
Syringostroma consimile GrnTY. 

Les autres espèces montrent une altération plus ou moins profonde de la 
structure primitive, notamme11t les piliers moins continus et, chez certaines, 
moins bien définis . Ce sont des caractères de spécialisation qui annoncent 
l' extinction du genre . 

Le second groupe comprend : 

Syringoslroma minuli tex lum 11ov . sp. 
Syringostroma i ensiform e nov. sp . ... 
Syringostroma baccalum nov. sp. . .. 

Givetien. 
Givetien. 
Givetien . 

Chez; c e p' e , 1 pilier on L tortueux, relativement courts et montrent 
une Leudan · marqué· à la réLi ulaLion qui les fait converger vers Parallelopora 
BAn ATlKY, mai le lamelle , minces et bifides, restent dans l'ensemble bien 
individuali ée . 

Le genre, à mon sens, est caractérisé par des éléments squelettiques verticaux 
el horizontaux bien individualisés, n'accusant une réticulation, dans les formes 
typique , qu'au niveau des lamelles, plus importante et plus généralisée dans 
les formes de fin de série. Le lamelles ont une structure bifide et recoupent les 
piliers qui ne sont constitués que par surimposition de segments interlaminaires. 
La fibre est alvéolaire. Le astrorhizes sont habituellement trè.s développées et 
pui santes . 

Il n'y a pas de relation phylogénétique avec le genre Stromatopora GoLDFuss . 
Il donne vrai emblablement naissance, dans le Givetien, au genre Tmpetostroma 
PARK . 

Syringostroma perfectum nov. sp. 
Pl. XXX, fig. 1-2. 

Holo type. 
Couvin 96, 11 ° 5737, Co2b. 

Para type. 
Couvin 96, 11° 6112, Co2b . 

Car ac t' r es ex Lerne . - Cœnosleum massif, de grande taille, à lati­
lamination mollement ondulée, exfoliée marginalement. Les surfaces sont 
mauvaises : aucune, dan leur état actuel, ne laisse reconnaître de mamelons . 

Caractères interne . - L'espèce est avant tout caractérisée par de lon gs 
pilier continus, très régulier dans leur allure et dans leur forme. Ils ont en 
moyenne une épais eur de 0,12 mm et l'on en compte 30 à 32 sur 5 mm. Ils ne 
s'étalent pas au niveau des lamelles. 
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Les lamelles, trè serrées, à rai on de 15 à 20 sur 5 mm, sont réduites à un 
mince filet jaune pâle de 0,010 à 0,012 mm d'épaisseur, tranchant tout, cham-· 
bre et pilier , parfois engainé dan un revêtement calcaire gris mal défini. Elles 
sont généralement ondulées mollement ou en angle très obtus au-de su s des 
systèmes astrorhizaux verticaux . Dans le holotype, elles sont cependant défor­
mée en angle très aigu et très haut au-dessus des mamelons astrorhizaux. 

Les astrorhizes, très puissantes pour un tissu aussi serré, sont groupée en 
sy Lème mamelonnaires ordinairement court (on en -uit cependant une, dan 
l'une de coupes, sur une hauteur de 5 cm), disposé en quin conce dans la 
hauteur du cœnos teum. Elle sont apparemment peu ramifiées et n 'ont que de 
rare planchers. A leur point de départ de l 'axe mamelonnaire, elles ont 0,30 mm 
de largeur . 

La latilamination , dans la plupart des coupe , e montre réo-ulière, clislanle 
de 3 à 4 mm. Dan un des spécimen , elle e t au con lrair trè irr 'gulièr , 
marqu~e par de di cordance angulaire clan l 'allure de él'men l quelelliqu s 
et oulignée par des hiatus partiel et de veine dolomiliqu . 

La structure cellulaire de la fibre e reconnaît avec beaucoup de cliffi ull' . 

Certaine colonies sont associée à un polypier caunoporoïde irrégulièrement 
di lribué dans le cœnosteum. 

Les coupes tangentielles montrent le pilier en eclions poncliforme à 
vermiformes très serrées et des astrorhize à branche tortueuses, courtes, non 
ou peu tabulées. Les centres astrorhizaux sont di tant ùe 10 mm. 

Rapports et différence . -Cette espèce 'individualise nettement par 
la régularité et la densité de son tis u, notamment par es piliers remarquable­
ment continus et par la ùistribution en quinconce des mamelons a trorhizau 
vigoureux, mai à ramifications courtes . 

Cet ensemble de caractères la rapproche de Syringostroma entr twn 1 nTY 

du calcaire à Pentamerus de Cedarville (N-Y). Elle 'en di lingu . par , Jam Ile 
moins épais es, plus tranchantes et plus errée . L ara t r rnamelonnaire qui 
pourrait encore être invoqué comme différen n paraît pa , comme le monlre 
la description qui précède, de valeur pécifique. 

Horiz on el provenance. 

Niveau Co2b : Co uvin 96. 
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S)Tingostroma microfibrosum nov. sp . 
Pl. XXX, fig. 3. 

Halo type. 

Pl. 'urice 51 , n ° 5144, Fl. 

Caractère x l r ne . - Le fragment de camo teum, recoupé dans un 
échantillon de calcaire, emble appartenir à une forme ubofobulaire ou piri­
forme qui d vait avoir 7 ou 8 cm de hauteur. Il e t encroû té à a partie supérieure 
par un Stromatopora. 

Caract' re in l rn e . - L tL · u c t extrêmement erré et ténu. Le 
lamelle , mine , d 0,04 à 0 05 mm d'épai eur, et errée à rai on de 30 à 40 
ur 5 mm, nt réO'ulï r ment l moll ment ondulée . Localement elle peuvent 

êtr plu di Lan (parf i ulem nl 3 par mm). 

L pili L" min de 0,025 à 0,050 mm d'épaisseur, rarement 
0,10 mm droit erré à rai on de 8 et parfoi 13 par mm, n'ont 
qu'un our e lr' e relaient de telle orte que leur en emble, en 
rai on au urplu de leur den ité, pré ente un a pect très complexe. 

Le fibre se montrent occa ionnellement cellulaires. 

de nombreux ndroit on ob erve de planchers interlamellaire minces, 
bombé . Dan certaine zone il ont i nombreux qu'on di lingue mal la 
lamellation, ce qui met en évidence leur caractère a trorhizal. 

Le a trorhize ont en effet nombreu e dan toute la coupe. Elle montrent 
une di po ition en y l' m verticaux mai peu nettement défini ; les quelque 
nœud qu'on ob er e coïncident a ec le ondulation de lamelles. Elles ont 
rr oupé d plancher mince , droit , bombé ou vé iculaire . Sauf pour 
qu lqu -un , d f rm irréO'ulière et de taille plu O'rande, leur largeur maxima 

l O'én 'rai m nl ' i in d 0,50 mm; beaucoup ont trè étroite . Elle 
on . lilu nl dan .- rlain . plag . un érilable imprégnation de ti su. certain 

end roit , tr'> 1 ali é , 1 li : . u, p lu. là he, montre ùes pilier tortueux trè 
'pai i et di lan é , landi qu la Jam llalion fait place à des traverse in<li­
iduelle . Il 'aO'it probabl menl d 'une lructure de caractère a trorhizal. 

L . oupe tang nlielle monlr nt un li u gro ièrement ponctué ou réti­
ulé, à . lru lur cellulaire, oupé da lrorhizc. ramifiée , de 0,40 mm de largeur 

au maximum. 

Horiz on 
1i eau Fl: 

t pro en an ce. 

urice 51 c. 
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Syringo troma microfibrosum mut. latum nov. mut .. 
Pl. XXX, fig. 4. 

J'ai recueilli dan le Fra nien inférieur deux spécimens qui 'apparenten t 
étroitement à la forme décrite ci-de u par leurs caractère structuraux. L'un 
e t une petite colonie ubglobulaire de quelque centimètres de hanteur, l 'autre 
un frao-ment de colonie plu ma sive. Ils e di tinguent de l'espèce t pe par un 
ti u un peu moin erré. On compte 33 lamelle ur 5 mm et 35 à 42 pilier 
ce dernier ont un peu mieux individuali é . 

Comme dans l' espèce t pique, le ti u, à ertains endroit trè locali é , 
devient plu làche : on ne compte plu que 20 à 23 pilier tortueux ur 5 mm 
et le lamelle ont remplacée par de traver e indi iduelles . 

Horizon et pro v en an ce. 

iveau Flb : 'enzeille 28. 

Syringostroma capitatum (GoLDF ) . 
Pl. XXXI, fig. 1-2. 

Tragos capitatum GOLDFUS , i826, vol. 1, p. i3, pl. V, fig. 6. 
on Parallelopora ca7ntata ICHOLSO , i886, p. 63, fig. ; 1S9i, pl. XXV, fig. i0-13, text­

fig. 26-27. 
Non Parallelopora capitata auctorum . 

Caractère externes. - Quelque exemplaire seulement ont été ju -
qu'à pré ent reconnu dan le matériel recueilli en rdenne. L'un d'eux e t un 
pécimen o-lobulaire d'une dizaine de centimètre , à surface trop corrodée pour 

y relever le caractère primitif . n autre exemplaire e t un fragment de coloni 
plu ma ive. · 

Caractère interne ne latilamination tr' n ll aff .l l n 
teum. La pui ance de zone qui est dan 1 ax d la l ni , d 6 mm 
réduit maro-inalement à 2 ou même 1 mm. 

Le lamelle ne ont bien marqu' . qu marginalement. Filiforme elle 
ont à cet endroit err 'e à rai on 1 27 ur 5 mm. Dan la plu grande partie 

de la colonie elle ne ont n tt ment défini qu aux limite latilaminaire · entr 
celle -ci, certaine ont parfois e qui 'e plu ou moin- nettement. illeur 
elles sont remplacée par de traver e individuelle bombée . 

Le pilier , trè c url , mince (0 05 à 0,0 mm), droil ou tortu ux ont 
un a pect de fibrille en hevêtré ui ant la hauteur de la olonie. Il ont 
di tribué à rai on de 27 à 30 ur 5 mm. Il ont fréquemm nt une tru ture 
effilochée et parfoi il e ubdi i ent er le haut. 

Le a trorhize forte recoupée de plan her vé i ulaire e bran hent 
an relèvement, généralement perpendi ulair m nt ur de pui anl canaux 

verticaux, de 0,70 à 1 mm de laro-e, trè inten ément tabulé eux-au i. u; 
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point d'in ertion, la_ largeur d ramifications e t de 0,50 mm et parfoi plus 
(ju qu'à 1 mm); elle ne 'amenui ent que trè lentement. 

A la tru ture c llulaire de la fibre e uperpo e une vague striation verticale. 
Le coupe tan()"en tielle montrent un ti u réticulé à maille trè irrégulière 

de forme et de taill ; la lumière de certaine d'entre elles est réduite à un petit 
pore de 0,05 mm de diamètre. Là où la coupe pa e par un niveau interlaminaire, 
le pilier apparai ent en petite ponctuation i olée , mai , en raison de la com-
plication du tème lamellaire, ce occurrence ont trè locali ée . 

Remarque. - L'e emplaire du Fra nien inférieur n'est identifié qu'avec 
un certain doute. Il montre en effet quelque différence plu accu ée : il e t 
dépour u de latilaminati n; 1 pili r non effiloché , un peu plu fort , ont un 
peu moin rré : 20 à 23 ur 5 mm; l plancher ont plu den e : 32 à 44 ur 
5 mm; la fibr a un Lm lur llulaire plu gro sière et mieux marquée. 

Rapp r l l cl i ff 'r n ce . - Le t pe de l'e pèce, du Dévonien mo en 
d B n b rO", d 'cril par A. GoLDF (1826, p. 13, Pl. V, fig. 6) ou le nom de 
Tragos capitatum, n'a rien de commun avec la forme décrite par H. A. NicnoLso 
(1 6, p. 63, fig. 8; 1891, p. 197, Pl. X , fig. 10-13, text-fig. 26-27) sou le nom 
de Parallelopora capitata. 

C'e tune petite colonie piriforme de 3 cm de haut, à ha e pédonculée. Elle a 
été ciée et polie ui ant une urfac erticale un peu excentrique: c'est celle qui 
a été figurée par . GoLDF (op. cit., fig. 6) . La urface pré ervée, corrodée, 
montre quelque trace peu ati fai ante d'a trorhize ; elle e t dépourvue de 
mamelon . La urface polie montre une latilamination conforme à la urface 
, t rne. 

u un lame mince n'en avait été préparée ju qu'à présent. Une coupe 
aÀial a 'L' ff Lué dan mon laboratoire. En rai on de !'épanoui ement en 

d él 'm nl rli au , elle recoupe malheureu ement obliquement la tex-
tur qu l lliqu , cl rl qu l'interprétation n'en peut être rigoureu e (voir 
Pl. À 1 XT, fia . 1). 

Le cœno leum monlr un latila inalion concentrique retombant fortement 
ur le flanc l prolon()" ant ju qu d.an. le pédoncule. La zonation latilami-

nair t ac u ée par de li()"ne claire , ùi~ Lante de 1 à 3,2 mm dan l'axe de la 
colonie, u par un lamelle noire filiforme plu accentuée et plu fortement pig­
mentée. 

11 e t rlifficile d ju()"er de la continuité de pilier , radiaire , recoupé obli­
quement. Il ont d e fait une allur un peu en tremêlée et un a pect un peu effi­
loché. On en mpt 2 ur 5 mm : leur épai eur e t de 0,05 à 0,10 mm. 

Le lamell , de 0,05 à 0,10 mm d'épai eur, ont plu errée et mieux mar­
qu 'e marginal m nt : dan l 'axe on en compte 24 ur 5 mm. 

La fibre montre un a()"u triation erticale accu ée par le pigment. La 
cellulation n'e t reconnai able que très localement. 
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Les a trorhize ~ sont bien marquées. A la partie inférieure de la coupe s'ob­
serve un canal vertical de 0,50 mm de largeur . Des ramifications, de 0,30 à 
0,40 mm de largeur, sont disséminées dans toute la colonie, où elles apparaissent 
en sections transversale circulaires ou en coupe longitudinale. Des sections de 
plu petit diamètre sont beaucoup plus nombreuses . 

L'exemplaire ardennais du Frasnien moyen reproduit d'une manière satis­
faisante les caractère du type. Il s'en distingue néanmoins par des lamelles plu 
filiformes , moins marquées dans la zone axiale de la colonie, et surtout par 
des astrorhizes plus fortes. Il est possible que des matériaux plus nombreux con­
dui 'ent à regarder celle forme comme une variété ou une mutation de l 'espèce. 
Mais, d 'autre part, le type est peut-être une j eune colonie qui justifie les diffé­
rences signalées. Je crois donc judicieux de rapporter pour l'in tant la forme 
ardennaise à l'espèce de A. GoLDF ss. 

Répartition s tratigraphiqu e et distribution géoo-raphiq u . 

Niveau Gi : urice 6894. 
Niveau Flb : Rochefort 225; Couvin 6150 . 
Niveau F2g : Surice 7328; Sautour 17. 

Syringostroma percanaliculatum nov. sp. 
Pl. XXXI, f ig. 3; Pl. XXXII, fig. 1-2. 

H olot pe. 

Rance 50, n° 5477, F2g . 

Parat pe . 

Rance 50, n° 5 71, F2g. 
Rance 50 n° 549 , F2g. 

Caractère exter nes . - Forme libre ou encroû tan te ur l'aulr tr -
matopore . Le colonie libres , nodulaires, réniforme , li oïd , all ignenl au 
maximum 15 cm de lono-ueur. Les encroûtement clépa en l le développement 
de leur ~ocle et tendent à réali er une forme propre, d'allure nodulaire irrégu­
lière. Un eul spécimen montre de mamelon , distant de 8 mm. La surface de 
la plupart de autre e t corrodée. 

Caractère interne . - Le sy tème lamellaire montre généralement, 
mai dune façon moin intense, l'irrégularité d'allure et la structure lenticulaire 
qui caractéri ent yringostroma lensiforme . Toutefois, l'inégalité clans l'écarte­
ment lamellaire e t o-énéralement moins grande et n'a pas le caractère len ticu­
laire de l 'e pèce u mentionnée : les variations à cet égard se marquent d'un 
pécimen à 1 autre ou aff eclent une large zone ou portion de la colonie . Certain 

' Pé imen montrent même une di po~ition régulière et parallèle de lamelle . 
On compte en moyenne 33 à 40 lamelles ur 5 mm. 
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Les pilier , général ment trè courts, sont distribués à raison de 30 ur 
5 mm. Le a lrorhize , lrès forte , recoupée de nombreux plancher courbes 
ou vé iculaire et trè ramifiée , apparais ent, de ce fait, très nombreuse , en 
section longitudinale, cir ulairc (tran cr ale ) ou irrégulière , et emblent 
déchirer le li u. Elle onl branchée en O'ro rameaux ur des y tèmes verticaux 
trè pui sanl . Dan certain pécimen , ces armature verticales sont plu 
étroites et le rameaux s'y raccordent en crochet a ez long, serré sur l'axe. Dan 
d'autres, le a lrorhize onl moin . forte et moin tabulée . Parfois, au contraire, 
la pénélralion a lrorhizienne dan le ti u e t i inten e que la lamellation di -
paraît. 

Le coupe tangentielle montrent <le a lrorhizes très ramifiée dans un 
ti u ponctué, erré, ou réli ulaire, uivanl qu'on recoupe un niveau laminaire 
ou in terlaminaire. 

La fibre llulair . 
La d fi pli n qui pr ~c '-d e rapporte à toute une série de spécimens qui 

é ]u nl aul ur du holol pe a ec de variations mineure . 
lai d ariation plu importante affectent l'espèce. Le parat pe 5871 et, 

a ec lui , un certain nombre d'exemplaires montrent un tissu moins serré, à 
lamelle di tribuée à rai on de 25 à 32 ur 5 mm en moyenne, à piliers mieux 
défini . 

Le parat pe 5498 marque une variation plu importante encore. Dan le 
pec1men qui la réali ent on con Late une trè forte irrégularité d'allure et 

d'écartement (15 à 35 ur 5 mm) de lamelle . Les pilier , spécialement dans les 
espace interlaminaire plu large , régulier , rectilignes, sont serrés à raison de 
40 par mm. L'a pect de telle coupe e t i différent qu'on serait tenté de leur 
accorder une indi idualité pécifique i l'on n'observait de forme intermé-
cliair nlr celle -ci et le deux premier type . 

Rapp r l l cl i f f é r en ce . - Cette e pèce, par la tructure générale 
de on ti u, en parti uli r par la lructure souvent lenticulaire de son système 
lamellaire, 'appar nlc à yringo troma lensiforme, dont elle dérive peut-être. 
Elle 'en différencie par on li u plu rré, l'écartement moins variable et non 
lenticulaire Je ev lamelle e a~ lr rhiz plu ramifiée et plu nettemnt ordon-
née en Lème erlicaux. 

Elle n'est pa non plu an rapport avec Syringostroma minutitextum, mai 
a lamellation, contrairement à celle e pèce, est nettement individualisée et dan 

l'en emble plu clen e, et e pilier ont droit , plu erré , plu mince et moin 
long . 

Ré par lit ion t rat i cr ra phi que et cl i tribut ion cr é o cr ra phi que. 

Ni eau Giel : 0110 12. 
Niveau Gi : urice 51 e. 
Niveau Flb : Chima 20 ; enzeille 27, 2 . 
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Niveau Flc : Durbuy 8156. 
Niveau FlII : Louveigné 22. 
Iiveau Fl : Surice 51 c; Esneux 5378. 
ri veau F2g : Rance 42, 50, 57; Sautour 25, 59, 7085; Surice 13, 54, 49 c, 

26, 50, 52. 
Niveau F2h : Couvin 56. 
Niveau F2j : Senzeille 37. 
Nivëau F2II : Beaumont l; Silenrieux 5; Merbes-le-Château 6314. 

Syringostroma vesiculosum nov. p. 
Pl. XXXII, fig . 3; Pl. XXXIII , fig. 1-4. 

Ho Io type. 

Rance 50, n° 5484, F2g . 

Para types . 
Rance 50, no 5505, F2g. 
Rance 50, n o 5843, F2g. 
Rance 50, no 5481, F2g . 
Rance 50, n o 5882, F2g. 

Caractères externes. - Colonies libres, hémisphériques, subglobu­
laires, discoïdes, pouvant dépasser 15 cm de largeur et 12 cm de hauteur. 
Certaines d'entre elles présentent une structure latilaminaire très nette, avec une 
équidistance d'environ 3 mm. Deux pécimens eulement montrent des mame­
lons larges et très surbaissés . 

Caractères internes. - Les éléments squelettiques sont le plu u-
vent d'épaisseur à peu près semblable: 0,10 mm. Parfoi , cependant 1 pili r 
sont plus forts. On compte 22 à 28 piliers sur 5 mm et 25 à 30 lam llc ur 5 1 m. 
La variation porte sur une même colonie, zonairem nt. 

Les astrorhizes sont disposées en système verti au,· di tant de 9 à 15 mm, 
quelquefois moins. Elles ont une largeur modérée, 0,50 mm au maximum 
généralement; elles sont plus puissante dan quelques spécim en . Leurs bran­
ches latérales, en disposition laminaire, se perdent rapidement . On observe 
néanmoins dans le tissu de nornbreu es sec tion s tran sversales qui indiquent de 
ramifications distales assez prolongées. 

Le tissu est fortement affecté par une différenciation en structures vésicu­
laires allongée et aplaties recoupant les piliers et parfois les lamelles régulières, 
mais le plu auvent faisant disparaître celles-ci . Ces sortes de vésicules, s'allon­
geant plus ou moins fortement, se transforment assez souvent en un réseau 
échevelé complexe à éléments plus ou moins fréquemment anastomo és (voir 
Pl. XXXII, fig. 3 a-b) . Dans un certain nombre de spécimens, cette différencia­
tion se produit par zones interstratifiées avec d'autres où le tis u est resté normal 
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ou ~1 peu près (PL XXX JlI , fig. 2) . Cette zonation correspond à la la lilamination 
reconnue ex térieurement sur certai ns exemplaires. La zonation peut être souli­
g née par des filets plus pigmen Lés en allure de terra ses rudimentaires. Le plus 
souvent celle architecture zonaire n'e t pas régulière tant dans le sens de la 
h auteur que dan le ens de l 'étalement de la colonie . Enfin, dans un certain 
nombre de spécimens, c'est l 'entièreté du tissu, sur toute sa hauteur, qui pré­
sente cette structure vé iculaire ou échevelée (Pl. XXXIII, fig. 3). Celle-ci est 
plus ou moins serrée. Dans un spécimen typique (Pl. XXXIII, fig . 4), elle est 
extraordinairement serrée. Il en est de même dans trois spécimens à structure 
zonaire, qui s'individualisent par un ti su régulier un peu plus lâche et des 
astrorhize plu larges el un peu plus <li Lincles. Ces exemplaires ayant été 
recueillis dan le même o·i emenl que le spécimens typiques, nous n'avons pas 
voulu voir dan ce différ nce. une rai on suffisante pour marquer une distinc-
tion d'e pè e ou d ariélé. 

Le · c up Lano- n Lielle montrent les étoiles astrorhizales (Pl. XXXII, fig. 3) 
di Lanl d 7 à 12 mm, à branches peu sinueuses, simples ou peu ramifiées 
proximal ment, de 0,40 à 0,50 mm de largeur le plus souvent. Le tissu dessine 
un ré eau à mailles irrégulières. Il présente une structure cellulaire simple ou, 
le plu auvent, compliquée de canalicules reliant les cellules circulaires de 0,025 
à 0,050 mm de diamètre. Les piliers apparais ent, ous les incidences favorables, 
en ponctuation inégales, irrégulières ou allongées . 

Rapport et différences. - Par le caractères de son tissu régulier, 
l'espèce re semble trè fortement à Syringostroma micropertusum. Elle s'en 
distingue par e a lrorhizes un peu plu for tes, plus distantes et à branches 
moins nombreuse et par ses pilier généralement un peu plus serrés; mais ce 
onl là des caractères suj ets à variation . 

La di Linclion fondamentale réside dans la différenciation vésiculaire du 
li u. Toul f i un différenciation analogue, quoique beaucoup moins poussée, 
affecte qu lqu pécimen qui ont par ailleurs les caractères de Syringostronia 
micropertusum el que nous avon rangés, avec quelque doute il est vrai, dans 
cette espèce. C'e t celle analogi relalive qui m'a fait maintenir la forme en 
cli eus ion dan le genre Syringostroma 1cuoL ON, dont elle semblerait à pre­
mière vue devoir êlre écartée. 

Malgré la présence du tis u vésiculaire, il ne peul être question de l'incor­
porer dan le genre Labechia M1L E-EnwARDS et HAIME. La structure vésiculaire 
n'est pas, comme dans celui-ci, fondamentale et exclu ive, mais se surimpose 
à un ti u re Lé, partiellement tout au moins-, du type régulier, avec des lamelles 
bien définies. Le é. icules ne sont pas subordonnées à des piliers très forts, très 
longs et o·énéralement di tants, mai recoupent des piliers minces et serrés d'un 
type usuel; eJJ es apparais en t donc comme accidentelles. Au surplus, contraire­
ment à ce qu'on ob crve dans ce genre, le astrorhizes sont présente et forte­
ment développées. 

14 
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Il est pos ible que la structure particulière découverte dans cette forme 
marque le début d'une différenciation générique qu'il y aurait lieu de caracté­
riser. Avant de le faire, il me paraît judicieux de vérifier i cette forme a fait 
souche, ce que j e n'ai pa eu l'occasion de reconnaître, et i elle ne traduit pas 
un simple accident . 

Répartition s t rat i graphique et dis tribut ion g é o graphi que. 

Niveau Flb: Couvin 6150 . 
iveau FlII: Louveigné 22. 
iveau F2g: Rance 50, 57; Surice 50 . 

Iiveau F2II: Beaumont l; Silenrieux 5. 

Syringostroma micropertusum nov. sp. 
Pl. XXXIII, fig. 5. 

Ho lot y p e. 

Rance 50, n° 5869, F2g. 

Caractères externe . - Cœnosteum libre, ubhémi phériqu , nodu­
laire, en coupole ou massif, de taille modérée. Le plus oTand pécimen atteint 
une douzaine de centimètres, mais certain , fragmentaire , devaient dépa ~ er 

cette taille . 

Aucun ne laisse reconnaître cle mamelons. 

Caractères internes. - Les pilier et les lamelles, ord inairement d'à 
peu près égale puissance, de 0,10 mm d'épaisseur environ, construi ent une 
maille quadrillée. Dans certains spécimens, toutefois, le pilier ont un p li 

plus épais. On compte 20 à 25 piliers sur 5 mm et 24 à 29 lam 11 . L a tr -
rhizes, disposées en systèmes ver ticaux rapproché (6 à mm 1 plu u nt.), 
entre lesquels ondulent plus ou moins fortement u n n l lam lie , ont une 
largeur modérée (0,40, rarement 0,50 mm au ma ·imum). De petits septa 
bombés interlaminaires se reconnai ent en outre clan le ti su, en plu ou moins 
grand nombre . 

Les coupes tangentielle montrent des astrorhizes serrée , à branche 
étroites très nombreu es . Les pilier apparaissent en ponctuations inégales, 
irrégulières. 

Rapport et différence . - L'espèce montre une certaine analogie 
avec Trupetostroma bassleri nov. sp . Elle s'en distingue surtout par se astro­
rhizes plus étroites et disposées en systèmes verticaux plus rapproché . Les 
éléments squelettiques sont généralement moins disproportionnés et les piliers 
plus étroits . 
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Répartiti o n s trati g r a phiqu e e t di s tributi o n géo gr a phiqu e. 

Niveau Gib : Couvin (Cou vin) . 
Niveau Gi : Surice 51 e. 
Niveau F2d: Couvin 6149. 
Niveau F2g : Ran ce 44 a, 50; 1Sautour 25. 
Niveau F2II : Silenrieux 5. 

Syringostroma minutitextum nov . sp . 
P l. XXXIV, fi g . 1-4. 

H o l o t y p e. 

Olloy 12, n ° 5145, Giel. 

P a r a t ypes. 

Olloy 12, n o 4 46, Giù . 
Oll y 12, n o 51 6, Giel . 
Olloy 12, n o 5188, Giel . 

Carac t è r es ex t er n es . - Cœnos teum de taille modes te, libre, sub­
globulaire, tubéreux, fun g ifo rme, h émisphérique. La surface est dépourvue de 
m amelons. 

Ca r ac t ères int e r n es . - Les coupes verticales montrent un tissu très 
serré, charpenté de piliers nettem ent différen ciés, m ais tortueux et de course 
lim itée, de 0,10 à 0,12 mm d'épaisseur moyenne. On en compte 21 à 25 sur 
5 mm. 

Le lamelle , serrées à raison de 25 par mm, sont très diversement indivi­
d uali ; , pa rfoi cl an s une même coupe. Dans un e bonne partie des lames, du 
rnoin ur un grand portion de leur surface, la lam ellation, imprécise, n 'est 
marquée que par le r n fi m nt des piliers ou par des traverses individuelles 
droites ou bombées (voir Il. ' IV, fig . 1) . Localement, marginalement le plus 
souvent, les lam elles s'in cl ividuali c11t plu s n ettem ent et ont une épaisseur sensi­
blement éo·ale à celle des piliers. Ell e ont axées par une mince lign e claire qui, 
trè occasionn ellem ent, es t remplacée par un align em ent de minuscules pores 
subcirculaires . Certain es coupes m ontrent un e différenciation totale (Pl. XXXIV , 
fi g. 4) . 

Le tissu subit parfois, irrégulièrem ent ou zonairement, des épaississements 
qui res treign ent fortem ent les ch ambres, au point m ême de les obturer complè­
tem ent (Pl. XXXIV, fig . 2) . 

La microstructure des fibres squelettiques est généralement indistincte. 
Localem ent, on observe un e vague striation verticale constituée par des bandes 
sombres, fortem ent pigm entées, alternant avec des bandes claires. 
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Les astrorhizes, très larges (0,50 à 0,80 mm) et très nombreuses, sont dispo­
sées dans tout le tissu en contra Le trè violent et en di po ition horizontale; elles 
ont recoupées de planchers droits ou bombés . Dans certains spécimens, le 

holotype 5145 notamment, elles sont a ez régulièrement réparties suivant des 
niveaux lamellaires ·superposés de deux en deux mm environ, accu ant une sor te 
de zonation qui n'est cependant pas latilaminaire. L'une ou l'autre lame montre 
un nœud astrorhizal submamelonnaire très puissant mais confu d'où s'écartent 
de trè fortes ramifications. 

Les coupes tangentielle moutrent, dans le tissu normal, une réticulation 
trè irrégulière et, poradiquement, à des endroits correspondant aux niveaux 
interlaminaires, des ections i olée de pilier ; de laro-e a trorhize , à plancher 
peu nombreux, recoupent san ordre le ti u (voir Pl. XX IV, fig. 3). Celui-ci 
lais e reconnaître une structure cellulaire: le cellule , trè petite. (0,03 mm), 
sont parfois réunies par d'étroits canalicules. 

rote. - La variabilité qui affecte l'espèce e t peut-êlr plu laro- n r 
que celle qui est mi e en évidence dans la description qui pré èd . n p 1m n 
du même gi ement, que je ne rapporte que provisoirement et qu'av doul à 
cette espèce, montre un tissu plus lâche, à lamellation. bien .marquée par endroits, 
totalement absente à d'autres. 

D'autres formes, du même gîte encore, accusent une lamellation prédomi­
nante ur les piliers, à laquelle se joint parfois un épais i ement con idérab]e 
qui change tellement l'aspect, que je n'ose pour l'in tant le incorporer dans 
l'espèce. 

Rapports et différences . - Par la densité de lamelles et des pilier, 
ain i que par l'abondance de larges astrorhize , l'e pèce e t proche d yring -
stl'oma densum rICHOLSON. Elle 'en différencie par une lalilaminali n m in 
bien définie, des piliers plus courts, des lamell léo-èr men L plu rr L 
moins régulières et surtout l'ab ence de gro pili r inl r alair parmi 1 autre . 
Ce dernier caractère faisant défaut chez l f rm de Lil dale décrites par 
E. RIPPER (1937, p. 182, Pl. VIII, fig. 3-5) ou le nom de Syringostroma densum, 
on peut e demander si celle-ci n'e t pa iclen lique à l'e pèce ardennai e ici 
propo ée. Le eules différence que je relève sont les piliers plu courts et ph1 
tortueux chez la forme belge ainsi que les a trorhizes plus fortes . Ces divergence 
me paraissent bien faibles pour justifier une distinction spécifique. Connais ant 
trop la variabilité de tromatopore et les difficultés d'interprétation des truc­
tures, j e ne veux toutefois pa me prononcer sur l'id entité des deux formes sans 
avoir pu le comparer. 

Horizon et provenance. 
1iveau Giel : Olloy 12. 

Niveau Gi : Surice 51 e. 
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Syringostroma !ensiforme nov. sp . 
Pl. XXXIV, fig. 5; Pl. XXXV, fig. 1 

Ho 1 o t ype . 

Senzeille 6848, n ° 5134, Gid. 

Para type . 

Olloy 12, n° 4802, Gid . 

Caractères externes . - Cœnosteum de petite taille (3 à 5 cm de hau­
teur), libre ou encroûtant sur d'autres Lromatopores ou sur des Tabulés 
branchus, tendant à réaliser une forme subglobulaire . Aucun des spécimens 
ne montre de mamelon caracléri é , mais il faut faire la réserve qu'ils sont 
Lou en mauvai état de con ervalion. L'un d'entre eux révèle cependant sur 
sa urfac up 'rieure de petites émergences adoucies, sillonnées de canaux 
a. Lrorhizau , n ] inant pas un étoilement régulier. 

Caractères internes. - Le cœnosteum est surtout caractérisé par la 
prédominance des lamelles très apparentes, continues, fortes, serrées avec irré­
gularité: 30 en moyenne dans la majeure partie du tissu, 23 seulement dans 
certaines zones. Celles-ci sont lenticulaires, dues à la division rapide latérale 
d'une lamelle normale. Cette structure s'observe également dans le tissu plus 
serré. Cette circonstance et le bombement doux au-dessus des nœuds astrorhi­
zaux donnent à la coupe verticale un aspect irrégulier qui ressemble un peu à 
la structure amygdaloïde de certains gneiss . 

Les piliers, irrégulièrement distribués à raison de 20 à 28 sur 5 mm, ont 
une course limitée: ils atteignent rarement 2 mm. Leur épaisseur moyenne, 
dan 1 holotype, est de 0,10 à 0,12 mm. Ils sont généralement renflés sur les 
lam li , au, qu llcs ils peuvent donner, de ce fait, un aspect granuleux. Dans 
la plupart cl . pec1mcn. , ependant, mais qui proviennent tous d'un même 
gisement (Olloy 12), l 'épai . i . ment ]e piliers provoque un empâtement général 
du tissu qui change fortem n l l'a pect de la coupe verticale. Mais ce n'est là 
qu'une variation de caractère géographiqu , qui n'est d'ailleurs pas absolue, car 
certains spécimens du même gisemcn t on l on ervé l'aspect dégagé du holotype. 
Ce n'est au urplus pas la seule manife talion de la variabilité de l' espèce. Elle 
se marque encore dans certains exemplaires par un tissu plus lâche et particu­
lièrement irrégulier. 

Les astrorhizes, de dimensions diverses, atteignant jusqu'à 0,80 mm, recou­
pées de planchers courbes et vésiculaires, sont distribuées dan tout le tissu avec 
irrégularité. Elles forment localement de puissants mais courts nœuds submame­
lonnaires. 

La coupe tangentielle montre, dans les zones lamellaires , un tissu compact 
percé de minuscules orifices circulaires ou irréguliers (de 0,025 à 0,075 mm de 
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diamètre), parfois réunis par d'étroits canalicules . Dans le zones interlaminaires, 
les piliers apparaissent en ponctuations circulaires ou irrégulières, de taille et 
de densité inégale~. 

Répartition s trati g raphiqu e e t distribution géograph iqu e. 

Iiveau Gid: Senzeille 6848 ; Olloy 12. 
Niveau GiIIJc : Spy ( fazy) . 
. riveau Gi : Surice 51 e. 
Ii-vea u Flb ? : Sautour 41. 

Niveau Fl: Verviers 7865. 
_ Iiveau F2g : Sautour 45. 

Syringostroma baccatum nov . sp. 
Pl. XXXV, fig. 2. 

H o lot y p e. 

enzeille 6848, n° 5134, Gid. 

Ca ra c t è r es exter n es. - Petite forme lamell aire encroùta nte ur d'au ­
tre. Stromatopores. Les caractères externes ne sont pa reconnaissable . L'un de 
spécimens est entièrement empàté dans la matrice calcaire. La surface de l'autre 
es t trop corrodée . 

Caractères in t e rn es. - Les lamelles, serrées à rai on de 30 à 34 sur 
5 mm, sont tantôt filiformes, pleine et granuleu es, tantôt simplement mises 
en évidence par des alignements cellulaires uniqu es ou de sortes de fis ures 
continues recoupant les piliers . Parfois ce sont des lamelles continues, épais e , 
de 0,10 à 0,13 mm de puissance, qui sont axées par ces rnrte de fis ur . 

Le piliers· témoignent de plus d'irrégularité, tant en ce qui n rn l Hl' 

continuité que leur forme et leur épaisseur. On en compte 12 à 15, rnr m ent 18, 
sur 5 mm. Ils sont, suivant les endroits, tortueux boudin' irréo·ulier , diffor­
mes. Leur épaisseur varie de 0,18 à 0,30 mm. Parfoi bi n dégagés, ils sont le 
plus souvent très serrés, séparés par de chambr plu épai ses qu'eux-mêm es, 
et de continuité restreinte. Leur irrérrularité, leur coalescence par épai is~ ement 

et leurs ana tomose donnent souvent à la coupe un aspect con rus et, par 
endroit , réticulé. Dans cer taines zones, l'épaississement est si général qu'il es t 
impos ible de dire 'il est dù aux lamelles ou aux piliers . 

Un certain nombre de chambres sont recoupées de plancher minces, droits 
ou bombés, spécialement dans les plages où la lamellation est impréci e: il n'est 
pas impossible, pour cette raison, que ces planchers soient de nature astrorhi­
zale. Le astrorhizes sont en effet extraordinairement développées; le camo teum 
tout entier est véritablem ent bourré de sortes de vésicules (sections transverses 
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d'astrorhizes), accumulées dans certaines parties comme un amas de perles et 
faisant place, à d'autres endroits, à des sections cylindriformes de 0,50 mm de' 
largeur, dont un petit nombre seulement sont munies de planchers . 

En coupe tangentielle, le tissu, finement cellulaire, est percé d'ouvertures 
circulaires de 0,10 mm de diamètre. Une partie de celles-ci sont unies par d'étroits 
canalicules qui peuvent se brancher sur d'autres, plus larges, constituant màni­
festement les ramifications distales des larges astrorhizes, à planchers vésiculaires 
peu nombreux, qui sillonnent le tissu. 

Rapport et différenc e . - La forme ci-dessus caractérisée n'e t pas 
sans rapport avec Stromatopora f oveolata (GrnTY), spécialement telle que la 
décrivent -e t figurent W. . PARK (1909, pp. 20-22, Pl. XVJr, fig . 5-7; Pl. XVIII, 
fig. 4-10) et E. füPPER (1937, pp. 185-187, fig. 2 dans le texte) . Elle lui ressemble 
fortement par l 'archit Lur générale de son tissu serré, subréticulé, avec ses 
pili r co ulin l larg l e chambre fortement réduite . Elle s'en distingue 
par la f rm lamellair d son camo teum, de petite taille, l'absence de marne­
] ns, l cl' eloppement con idérable de structures astrorhizales, enfin probable­
ment par le mode différent d'épaississement de ses éléments squelettiques. 

W. . PARKS et E. RIPPER décrivent le lamelles, chez Stromatopora foveolata 
(GrnTY), comme constituées de plusieurs fibres . Chez Syringostroma baccatum 
l'épai~ sis ement responsable de la complexité du système lamellaire dans cer­
taines zones semble généralement être dû au renflement des piliers . L'épaississe­
ment, lor qu'il est manife tement lamellaire, n'affecte qu'une seule lamelle. Et 
si le ti su apparaît souvent compact ou réticulé, les lamelles, marquées par un 
filet noir, une fis ure ou un alignement cellulaire, restent généralement très 
n tte t remarquablement continue . C'est la raison pour laquelle il me paraît 
j 11cli i u de maintenir dan le genre Syringostroma une espèce qui paraît en 
affinité ;lr il av une forme tran férée par W. A. PARKS dans le genre Stro ­
matopora. P ur qui n rne Stromatopora joveolata, W . A. PARKS justifie 
ain i on tran f rl dan 1 g nr tromatopora (1909, p . 21) : cc Artica! sections 
(Pl. XVII, fier. 5-6) show ver pr noun d differences from the species of Syrin­
gostmma already de cribed. ln the lall r lhe pillar occupy the space between 
more or le. continou laminae; in thi pe ie. the pillar lie between open bands 
which repre ent the planes over which th e yR lem of astrorhizal canais are 
Lhrown. Th e bands of pillars are therefore laminae, while in the other species 
the y are in terlaminae in position. The spaces between th e pillars, while they 
open into the astrorhizal pa sage , are not coincident with them, they are true 
pores pa ing through the laminac, and the cc pillars » are not true pillars at all, 
but vertical section of the ti ue of the laminae lying between the open tubes . 
Thi con tilutes the difference between Syringostrorna and Stromatopora and it 
is for this reason that the pecies i rernoved to the latter genus ». 
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J 'avoue ne pa saisir le bien-fondé d'une telle interprétation , mai comme 
il ·agit de spécimen que j e n 'ai pas eu sous le yeux, j e me garderai de prendre 
position . E. füPPER (1937, p. 185) adopte l'interprétation de W. . PARKS en 
rano-eant l'espèce dan le genre Stromatopora. Elle lui rapporte ans hésitation 
une forme de Lilydale, mais elle en signale une autre qui montre une fu ion 
moins complète de éléments verticaux et horizontaux rlu squelette et qui, bien 
qu'incorporée dan s la même espèce, doit probablement être regardée omme 
une forme de transition plus primitive dan la !';érie Syringostroma-Stromatopora. 
L'e pèce décrite ci-de u pourrait, dan le cadre d'une telle interprétation, être 
regardée comme un stade encore antérieur de celte différenciation. Mai , comme 
je l'ai expo é plus haut, ce sont là des phénom' n s de conver o-ence et non de 
pa age d'un genre à l'autre. 

Répartition trati grap hiq ue et di tribu lion g' p;raphiqu . 

Niveau Gib: eloignes 8260. 
Niveau Gid : Senzeille 6848. 
Ni veau Gi : urice 51 e. 
Niveau Flb : Couvin 6150. 
Ni,·eau F2g : Rance 50. 

Syringostroma lJaccatum mul. pauperum mul. nov. 

Caractère ex t e rn es. - Petites colonie de 5 ~t 6 m, ubglobulaire, 
libres, apparemment dépourvue de mamelon , mai leur urface e t en mauvai 
état. 

Gara Lère int e rn es. -Le lamelle, mince, ontirréo- uli"r m ul er-
rée , à raison de 25 à 35 sur 5 mm. Dan l'un de pécimcn , ll rn nlr nl 
une faible tendance à se grouper par deux pour former cl lam li , mplex' 
empâtée . 

Le piliers, d'épaisseur trè variable, onl di st ribu é en mo enne à rai on 
de 19 ur 5 mm. Ils sont coalescenl clan, une gran le partie du camo teum et 
perdent ain i leur individualité. Il montrent uue structure cellulair qui peut 
se transformer en striation verticale. 

Le a trorhize , de taille lrè variable, 0,60 mm au maximum, ont très 
sporadiquement distribuées comparativement à la forme type. 

En coupe tangentielle, au niveau des lamelle , le ti u , finem ent cellulaire, 
est percé de petite ouvertures circulaire de 0,075 mm de diamètre, partielle­
m ent réunies par des canalicules étroits et sinueux qui ne sont sans doute que 
des ramification a trorhizales . Dans les portions interlaminaires apparaissent 
de grosse ponctuations. 
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Rapport s e l cl if f érence .. - Celte forme, que je regarde comme une 
mutation de Syringostroma baccatum, s'en di lingue par la forme libre de son 
cœnosteum et par le développement beaucoup plus faible cle son système astro­
rhizal. 

Par !'appauvri ement en astrorhize et la tendance des lamelles à s'agglo­
mérer, celte forme e rapproche notablement de Stromatopora foveolata (GIRTY) . 
Le groupement et l'agglomération de lamelles sont bien moins accusés toutefoi ; 
les astrorhize emblent plus nombreu e et, surtout, ne sont pas di posées en 
systèmes verticaux. Enfin les piliers sont plu continus. 

Horizon provenance. 

Niveau F2g: aulour 18, 45. 


